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g entreprenons de 
1 * donner un Recueil 
complet de tout ce qui a pa- 
ru dans le public ſur la ma 


heureuſe affaire FGAbbeyil- . 


nons ſans aigreur, ſans par- 


tialitè, A * & à d&-- 
. mettons es 
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pk . le Bureau 1 com- 


xe: feroit le 
plas exact. Les vues 
quitè 9 nous animent, P ar- 
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ij AVANT-PROPOS. 


fir par- tout la verite , nous 
ont engagès a nous procurer 
ſur les lieux des correſpon- 
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dances ſures & reſpectables 
qui „ayant et A portèe de 
peEnetrer le ſecret de la pro- 
donnès la peine de vèrifier, 
de rectifier tout ce quia de- 
ja été imprimé, & ſe ſont 
empreſſes meme de nous 


fournir des matériaux in- 
connus,; très = precieux,, 8 


des anecdotes neuves tres- 


in Ereſſantes 8c tres pro- 


pres à jetter le plus grand 


jour ſur toutes les parties 
de ce fameux procès. Nous 


 AVANT-PROPOS. ij 
croyons pouvoir aſſurer que 
horreur & TVindignation , 
juſte ou non juſte, que la 
majeure partie de PEurope 
montre encore aujourd' hut 
contre le jugement qui a 
condamnè au feu les deux 
jeunes coupables, ſe rern 
ve à Abbeville meme, dans 
toute la partie ſaine, Eclai= : 
rce & nombreuſe des hon- 
netes gens de cette Ville 
conſiderable. On nous a fait 
meme remarquer que lorſ- 
que les cendres du Cheua- 
lier de la Barre fumoĩent en- 
core, il parut ouvertement 
dans cette Ville une Hiſtoi - 
te ares - philoſophique 4 55 
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iv AVANT-PROPOS. 
Comtè de Ponthieu, dont 
elle eſt la Capitale, dans la- 
quelle, par une ſorte de diſ- 
greſſion, on trouve ce paſ- 
ſage : „les Francais aſſieges 
„dans Sueſſe par les Eſpa- 
„ gnols, Etolent prets à ſe 
„ rendre par la diſette d' eau 
„ douce; des Sorciers trat- 
„nent le Crucifix par les 
„ Tues, lui diſant mille inju- 
„ jettent a la mer. Apres 
„ cette ceremonie derefta- 
y ble is) 11 tomba 5 dit-on 8 
5 les Eſpagnols furent obli- 
»9'g6s de lever le ſige. Et 
„ qu'on ne croie point que 
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» O&toit i ici une choſe extra- 
55 ordinaire: non, cette cou- 
, tume de trainer les Cruci- 


5 fix & les images en la ri- 


3 „ Viere, pour avoir de la 


55 7 tte. ſe praciguote en- 


5 core en Galcogne ; je Vai 
„ vll faire A Toulou e, dit 
„. „ PAuteur cite „en plein 
93 jour , par les petits en- 
55 fans, qui | appellent cela la 
8 Tire-maſſe c. L'Au teur · de 
- PHiſtoire ajoũte a ceci i quel- | 
_ ques reflexions remarqua- 
bles: „ etoit done dans 


/ 


5 cette meme Ville (Tou- > 


5 1ouſe ) ou Pon a fait ; 
23 „ qu'ici une proceſſion cha- 
ode année en action de 


4 11 
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5 graces du meurtre de fi 
* mille Proteſtants, & ou 

„ Pinnocence expira, de nos 
3 jours ſous les ccups du fa- 
„ natiſme, que Fon ir inſultoit | a 

„ ſi horriblement à la Divi- 
A nitk. 3 eſt. dans le meme 


„ tems ou, Fon. brüloit les 


„ Sorciers, que ſe commet- 
55 toĩent avec appareil ces 
„ horreurs impunies & par 

5 „ conſequent autoriſces Sc. 
Il reſultoit de cette expo- 


| ſition une reflexion plus fra- 


f 10 


ps encore ſur-tour dan 4 


es circonſtances, 8&.. que 
V Auteur laiſſoit faire, WS 
quiilſembloit qu on 85 re- 
Frocher aux x devots avoir 
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Et bien plus loin par ſuper- 
ſtition, qu'on n'avoit fait à 
IAbbeville par incrédulité, 
& d'avoir puni tout récem 
ment par le dernier ſupplice 
une inſulte que, quoique 
bien plus grave, la piete ce- | 

lebroit deux ſiècles aupara- 


„ 8 
4 
4 


-- | vant par des Eclats bruyans, = Ren 
r. Mais ces autres reflexionia 
- qui terminoient. cette Hiſ- fl 
5 toire 5 ſembloient encore 

- | plus directes: „ Puiſſe PHiſ- 

| » torien qui nous ſuivra, 

e | ,,Twavoir plus a. peindre Ing 5 

t „ horreurs des guerres civi- 

= „ les ni les ſuites p eut- etre 

F 5, plus cruelles du fanatiſme. 


vii AVANT-PROPOS, 
„Puiſſe-t-on ne plus voir 
„, les Citoyens d'une meme 
„ Ville, diviſes ſe proſcrire 
„ & chercher dans les ſe- 
„ crets de la Religion des 
„ motifs de cruaute & de 
8 vengeance qui la desho- 

„ Norent ©. 

Nous i ignorons ſi le Jug e 
| Abbeville ſe- fit Popplicn: 
tion de ces rèflexions; mais 
ce quiily a de certain, C eſt 
qu'il fit ſolliciter vivement A 
Paris, la ſuppreſſion de cet- 
te Hiſtoire. Elle trouva heu- 
reuſement dans le Secretai- 
re du Magiſtrat qui préſidoit 
alors à la Librairie, & dans 
les lumieres n.Emes de ce 


+ + C8, - OS $5 LE AG "2 


ub pro 5b. 3 


ug, un appui ſolide. 
On ne doit donc pas croi- 


re que la Ville od Bier 


Chevalier de la Barre; füt 


alors dEpourvue dernde. I 
ſances & de Philoſophie. 


Athènes en manquoit pas 
Lorſque les Thermes y turetir 


muriles,&peur-Erretiepent- 
on rien trouver de fi ſem- 


blable al affaire du Crucifix 
d' Abbeville, que celle des 
Thermes d' Athènes, i = 


veut y faire attention, 

laiſſant routefois X part 10 
verité des objets du eulte 
Catholique, comme on le 
doit. Nous allons mettre nos 
Lecteurs à ports e hen faire 
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Ni comparaiſon avec nous. 
Les Thermes, ou Statues 
Je Mercure „faites de pierre 
Pune figure quarree , qu'on 


plagoit devant les portes des 
maiſons, furent toutes dé- 
truites ou mutilées en une 


nuit. Ce ſacrilege cauſa dans 


_Athenes un très. grand trou- 


ble. La vengeance en fut 


pourſuivie avec ᷑clat, & on 
regut les depoſitions memes 


des etrangers & des eſclaves 


5 ans qu'on put pour cela de- 


chirer le voile qui couvroit 
cet attentat. Mais les enne- 
mis d Alcibiade profiterent 
de cette circonſtance pour 
le 8. ene arti- 
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. . . ] . fe. a2 


8 1 que 
quelque tems avant cet Eve- 
nement, les ſacrès myſteres 
avoient Ete profancs par une 
troupe. de jeunes Libertins , 
dans Pyvreſſe , & qu Alci- 


biade qui Etoir-du nombre, 
avoit lance 3 les ſarcalmes 


* 


* 


les plus amers contre les 
Dieux, & leurs adorateurs. 
Alors, on recherch la vie 
licencieuſe du jeune Athé- 
nien; on la donne en preu- 
ve de Pinſulte faite aux Ter- 
mes; on le cite devant les 
Magiſtrats. Un des compli- 


ces, nommé Andocidas, 8a 
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voue coupable du crime: on 
lui pardonne. Mais comme 
il faut & au peuple & aux 
Dieux outragés une vidti- 
me, on condamne à la mort 
tous ceux qu'Andocidas ac- 
cuſe dimpietẽ , & Alcibiade 
lui ahne, diſciple de So- 
crate, Gential de Varmee,, 
eſt force de Sexiler chez les 


1 pour ſe derober 
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11 a 
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523 = A ces condamnations. 
3 Ainſi, à Athenes comme 
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| * 5 oF Abbeville, meme &ve=- 
j 2 nement. La mutilation des 
"i fd : 1 5 Statue es dont on a jamais 7 
1 its 2 4 _*dEcouvert les Auteurs, A 


Le b- 8 donné lieu à d'autres re- 
cherches, à autres plain- 
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AVANT-PROPOS; j 
2 tes: 4 Abbeville comme 4 
£ Athenes, on recut des dẽpo- 
* ſitions à Pinfini. Ces dẽpoſi- 
1 tions dans Pune & Pautre 
t Ville, dans Pune & Pautre . 
région, dans Pun & Pautre 
fiecle, annoncerent d'autres 
impietes'commiſes dans Py- 
vrefle , & pour leſquelles le 
ſupplice fur ordonne. Enfin 
a Abbeville comme A Ache- 
nes, la vengeance, patti- 
euliere influa beaucoup ſur 
le jugement. De la Barre fur 
charge par la haine comme 


ais Alcibiade-; tant il ſemble 

al que les crimes les plus ſin- 
guliers ſe reproduiſent de 

loin en loin, & ſemblent 
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n aux memes loix 


mouvement de la Nature 


maſſact es d' Irlande, & tant 


cedent peut - etre pas aux 


7 jour de la Philo ſophie de- 
puis qu il nous Liatre „ lans 
ces nuages affreux qui Pont 
obſcurci dans la France E. 


dans la Grece. C'eſt en 
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genérales qui perpetuent le 


entiere. 
Nous autres Anglais y qui 
on reproche avec raiſon les 


d autres barbaries qui ne le 


barbaries fanatiques des au- 
tres Nations, nous nous glo- 
rifierons du moins d'avoir vii 
luire dans notre Iſle le beau 


, oO > Ak, TO 


an oma 


& KS 1 * 


France, il eſt vrai, dee le 
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cklebre Monte ſquieu a dit: . 


honorez, la Divinité, & ne le | 
venge x. jamais. Mais o'eſt en 
Angleterre que ce trait de 
lumiere ne ſera pas perdu, 
que cette autre maxime de 
Ciceron.:. Deorum injuriæ, 
Diis curæ, demeurera gravèe 
dans le cœur de tous nos 
Magiſtrats, & inſcrite dans 
tous nos livres de juriſpru- 
dence, au mot, LEZE-MA- 
JESTE Drvixe, qui occu- 
pe tant de place dans le 
Code de Juri. rudence des 
ations VOY ines.” 5 8 
> & | Eordre que nous avions 
en \ ſuivre dans ce Recueil, 


le nous Etoit indique par celui 
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x) AVANT-PROPOS. 
des faits. Nous preſentons 


les pieces {elon le tems o 


elles ſe ſontproduites: Nous 
les lions les unes aux autres 
par quelques reflexions , 


quand nous le croyons ne- 


ceſſaire. C' eſt une hiſtoire 


que nous Ecrivons par ce 
moyen, en apportant à cha- 
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J. Us AE de placer des Crucifix 
au coin des Carrefours & fur les 
Ponts, eſt abuſif ſans doute, Si les Ca- 
tholiques font flattés de trouver de mo- 
ment en moment ſur leur paſſage les ob- 
jets de leur veneration & de leur culte, 
neſt- il pas a craindre que les Juifs, les 
Hérétiques, tous les Incredules qui fre- 
8 ces paſſages, n'y trouvent auſſi 
ans ceſſe un ſujet propre à exciter leurs 
declamations ? Mais cet uſage enfin pa- 
roit etre ancien. Les Eſclaves, à Rome, 
trouvoient aux pieds des Statues de leurs 

Emperews , une ſauve - garde contre 
leurs tyrans. Les vaſſaux Chretiens , 
dans les troubles de la_feodalite, gar 
brioient auprès des Crucifix, contre ar- 


wh. N 


% 


SO OE ES” | 

deur de 3 ales pourſuivre 
en pleine campagne, & à les tailler en 
pieces. Le meme motif qui laiſſoit le 
peuple Romain voir avec plaiſir ſe mul- 
tiplier ſur les places publiques les Statues 
que la lachete, la baſſeſſe du Senat ele- 
voit ſouvent aux plus indignes de ſes 
Maitres, put porter les peuples guerriers 
de la Picardie, independamment d' une 
piẽtẽ reelle, a planter par- tout des Cru- 
Cifix, comme autant de retranchemens 
faciles, aſſuréẽs contre la violence. 
Lees troubles de la Ligue, toutes ces 
Proceſſions fanatiques, od avec le capu- 
chon, le mouſquet ſur Pẽpaule, & la 
chauſſe du tems, miſe en forme de maſ- 
que ſur le viſage, on ſe repoſoit de diſ- 
tance. en diſtance pour ſe dechirer. le 
Corps a coups de fouet, ont donne lieu 
depuis, d'un autre c6te, à ces petits 


Oxratoires, à ces Ecce Homo, qui ſe ſont 
produits dans les Villes & dans les Cam- 


pagnes „à c6re des Crucifix. Les Miſ- 
ſionnaires Jéſuites enfin, qui ont été 
introduiĩts particulièrement par de; 
_ Eveques qui leur Etoient attachẽs dans 
cette .partie de la Picardie, qui eſt du 


Diocèſe d Amiens, en affeRant de cou- 
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(3) 


ronner toujours Feeuvre de leurs Miſe | 


ſions par Televation d'un Crucifix , 
commè pour laiſſer un monument dura- 
ble de leur ſéjour, ainſi que les la Con- 
damine <levoterit des Pyfamides en par- 


tant de Quitto, ont contribue encore 
a. multiplier les Crucifix dans cette 
Province, plus peut- etre que dans bien 


dautres de France, On compte dans 


Abbeville quatorze a quinze Crucifix | 


expoſes à la veEneEration publique, dans 
les rues, fur les ponts. Pluſieurs font 
dus à ces Miſfionnaires Jéſuites dont 
nous parlons, & particulièrement à un 
Pere Dupleſſis, Canadien, qui fut célè- 
bre dans cette Societe, Celui dont il va 


etre ici queſtion, Eroir placẽ ſur le pont- 


neuf d' Abbeville, a del vation; 
& en le retirant mutilẽ de ce lieu, pour 
le placer dans un lieu faint, on V'a rem- 
place = un autre Crucifix, Voici les 
deux Plai 


ntes qui, de la part du Mi- 

niſtère public, ont commence Vinſtruc- 

tion de la fameuſe affaire de cette mutie 
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PREMIERE PLAINTE. 


Du 10 Aoiit 2765. 


A Tous ceux qui ces preſentes Let- 


tres verront: Benoit-Alexandre, Comte 


pt MoNCHyY, Chevalier, Baron 
de Viſmes, Seigneur de Sailli, Flibau- 


court & autres Iieux, Senechal du Pays 


de Ponthieu: SA L U T. Savoir failons 


que, vũ la Plainte à nous preſentee ce- 


jourd hui par le Procureur- du-Roi, ex- 


poſitive, e pris communication 
du procès- verbal par nous drefſe cejour- 


d'hui, il auroit appris que la nuit du 


au 9 de ce mois, un ou pluſieurs parti- 
culiers auroient pouſle _ Vinfolence. & 
Limpiẽtẽ au point 12 mutiler le Cruci- 


fix qui ſe trouve place ſur le milieu du 


pont - neuf de cette Ville; qu ils au- 
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un inſtrument long & tranchant, tel 


que ſabre ou couteaù de chaſſe; quꝭ ils 
auroient fair en outre, avec le meme 
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- inſtrument „ a la jambe droite 1 trois, | * = 


coupures ou inciſions de plus d'un pouce ” LY 
Fg eos & de trois ou quatre li- 1 
gnes de profondeur; qu il a appris en 
| outre, qu'ils ſe ſont; =_ rendus dans 5 
le Cimetière de Sainte Catherine, dans NPE: 
lequel ils ont couvert d'ordures le Cru- 3; 
cifix qui sy trouve; qu'il fait enfin que W  - 
de jeunes gens ſe ſont vantés d'avoir 5 
commis des impiẽtẽs encore plus gran- . 
des que celles ci-deſſus relggees ; &, R 
comme il eſt important de ne pes laiſſer ä 
de ſemblables forfaits impunis, & de ne {ml 
rien negliger pour en decouvrir les au- _ 7”. 
| teurs, à ces cauſes, a requis le Procu- T3 - jr 
nur · du-Roi qu il nous plaiſe lui donnern © = 
ace de ſa plainte des faits ci-deſſus, + Ke. 
circonſtances & dependances , lui per- "= 
mettre d'en faire informer pardevane 
nous, meme d' obtemir & faire publier . 
monitoire en forme de droit; lad ite 
plainte ſignee Hecquet. Vu ladite plan- 
te, nous avons donne acte de laplainte, — -_ 
permis d'informer du contenu en icelle, | » =: 
circonſtances & dẽpendances, meme P 
d obtenir & faire publier monitoire en 1 
forme de droit; ce qui ſera executé. = 
nonobſtant oppoſition ou appellation 1 
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 quelconques & fins prejudice di Yicelles; 
attenduqwilgapird'inſtruftion. Donne 
& expedite à Abbeville , pardevant nous 


- Nicolas-Pierre Duval, Sieur de Si- 
court, Lieurenant-Particulier, Aſſef- 
ſeur-CFimibel en la Sénéchauſfet de 


Ponthieu & Siège Préſidial d Abbe- 
ville, pour la vacance de Office de Lieu- 
tenant - Criminel, le 10 Aoùüt 1765. 
Signe, MARC 0 E, avec para) 8 
Commis-Grefher , 


Greffe Criminel. Scelle gratis. A Abbe. 
ville le 12 Aotit 2852 See D o- 
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70 Maneflier de is Vieuville. [ Marie 
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6&6 Godart de Beaulicu, [ Jean- Louis] 
Commandeur de Ordre de 
: Maltbe. 
467 Levẽque de Neupillette, [Pierre 
Charles Alexandre] Cine 


d' Infanterie 


68 — de Merigni. [Nicolas-Ane 


, toine-Francois ]: 


6g Maneſſier de la -Yieprille. [ Marie- 


Elizabeth 1 : 


71 C „dit Saint-Etienne, Mi- 
c el! Domeſti que de Madame 
 FAbbeſſe de Wilen Wh 

72 Vergnoles , [ Jacques J Plaqueur, 

73 Petignat, {Cakerine] filled'un Fa- 
bricant de mẽtier & faire des bas. 


74 Capet, [ Jean-Louis! Aubergiſte, 
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- Ckmiens Preh Fun icte forr re- 
nommẽèe, fut ee ollicité par *. | oY 
| Clerge Abbevillois, pr dee , i 
& p & nelques perſonnes pieuſes & de 9 
88 e de venir faire à Abbe- 
Ville une Ametide-honorable pour ap- 
aller la colère ctlefte. Il fe rendit a 
enrs ſolicitations , apres s'erre affur - 
' copendant que les Corps de la Ville de- 
* firoient également cette dEmarche , & 
| ſetrouveroient\ certe cẽrẽ monie. Voici 
FAlſſcnds-Bonorable * be; en cette =, 
F A UENDEBONORKELE. | - 
1} ste, 6 mon Dieu, des © DY . | 7 IH 
vous ont fait quelques impies; em „ 
appant image ſainte de votre cors 
adefable; clouẽ a la croix pour le ſalut PO 
de t le hommes. je vous en fais ici 
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dine 8" ell p. * ; halo 4% 


voir des Chretiens qui ne doivent c Bu 5 bs 4 
e qu aux merites d'un N N <= 
cruciſié, porter Lingratitude juſqu ' 
/ Toutrages meme dans ſon image- fie ls W 

Croix! Ils fe font * rendus mes | 5M 
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pour 1 pfeurer & is Gsteffer: que fi 


Kr DRY 
ks DERNIERS SUPPLICES en ce monde. 


Ee des peines ẽternelles en autre; mais 


parce que nul peche neſt irremiſſible - 
aupres de votre -miſcricorde ,, © mon 


| Dieu, quand elle eſt ſollicitée par les 


merites infinis de Notre-Seigneur Ix- 
en „ nous réclamons cette 
meme miſericorde & ces memes mer: 

tes, pour obtenir la converſion: de 
Jui ont Commis une ſi grande jmpics - - 
te. Faites leur grace, G mon Dieu. 

changer leurs cœlirs de pierre en cœurs 
de chair, afin que reconnoiſſant lug 
noirceur, ils viennent ſe joindre 3 oy - 


OY 


malhgureuſement ils ie ener en 


cœurs, jvſqu z ne plus; Ecquter. votre 
voix, daignex "Tecevoir- en dẽdomma 


gement dec leuts outrages, Phommage = 


de notre adoration ,ainh que celuid un 


ampur; tendre & conſtant, que ous 
vous promettons aux pieds de ce Chriſt 


nini, qula ArCentragt, Cees 5 


| dangle: tems, ni dans Teternité, 25 


ſentimens que, moyenvant votre ſainte 
grace, nous voulons vivre & mdurir. 
pour n etre jamais ſparẽs de vous, n 
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e jours Cindulgence 1 cetix & 
-brift 'outrage 4 
lequel a été tranſporté' dans 1 5 
Royale *& Collegiate de Saint 


frin & y diront , ou le ee 


of x PAmende-honorable ci=deſfus , ou 

Pater & cin Abe leur cho, 
wüde: Vente de ne 93 
ligiee st les Religicuſes gagneronr Ia. 


ö meme indulgence, en falfaüt les mémes 


prieres à un Chriſt que leur Supérieut 


2 deſignera. Ceux & celles qui ſeront re- 
tenus dans leurs maiſons par leurs infir- * 


mites, à tel Chriſt quits choifiront eux· 
memes; le tout à Derbe. Dopuẽe 3 
Amiens; ce. douze Septembre mil ſept 
Sy Lobis- 
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tribuait; 3.00 gpouror ſe fatter 1 un 


214 
pour aſter I. la tete 20s fa Com pagnis 
& du Corps Munici 2 Faria d'un 
chauffa beaucoup 


pevpleinnombrable, 
s: eſprits,, Auffi remarqua-t-on que 


te. Prelat avoit dé prononce baute- 
ment ſur le ſort des coupables, en di- 


fant qu'ils 5'ttoient rendus dignes des der- 


vier: ſupplices en ce mande. Les indul- 


es que M. de Lamotte accordoit , 
du douse Se tembre. Une ſecon- 


_ phings ſut r des le lendemain 


ite ſur la premiere n avoit rien appris 
de ce 1 en b iſo Pobjer. Les tẽ moins 

us navoĩent fait mention que de 
tres 3 la mutilation dont 


loir 


ire qu autant que les C 


agaſſiſteroent, on auroit * en reſter R. 


& laiſſer ce ſecret dans l'ombre dont il 


Etoit, & eſt encore couvert. Mais les 
cConſciences ẽtoĩent allarmées par le mo- 
won voyoit fulminer. par VA- 


mende-honorable imprim&e qu on dif- 


r le Miniſtꝭre public. Linformation 


choſes og. 

Y. £aga dit de dEcouvrir les Auteurs. 
Proceſſion Generale, que M. 

ee avoit toujours declare ne vou - 


* 3 ; Septombre cl, 
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e le Procureur-du-Roi.de- 85 
3 4X ceSi 
YT homme, 


ayant et voir if y a environ ſix ſemaines. ; 


\ n 
8 ile 


ou deux mois le ſieur Beauvarlet, an- 


cien Marchand, reſident ackuellement 5 
ax FAbbaye de Willancourt , ce jeune 


homme remarquant dans la chambre 


dudit ſieur Beauvarlet un Crucifix de 

platre, lui demanda vil vouloit lui ven- 
dre ce Crucifix ; que le ſieur Beanvarter. 
lui ayant demandé ce qu1l en vouloir 
faire, i rep it que '©etoIr pour le 


es qu'il a appris en outre que le 
| mem june-homme, acco de 


ant trouve ſur la Place de Saint- 
— jour de la Fete - Dieu derniere, 


| dane le moment od la Proceſſion dw 


Saiut-Sacrement. ſortoit de TEgliſe de 


35 


aytres jeunes gens de cette Ville, 


Saint-Pierre, ces trois jeunes gens paſj- 
deut . ee. fans 
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Beer leur chapeau & ſans ſe mettre 3 ; 
genoux; & qu'ils. Fen ſont yantes 35 


puis. comme ils euſſent fait;une belle 
| ation); qu'il fait qu'il y en a dMtr'eux 


ui ont tenu des diſcours &: fait d' aktres* 


 «ffions impies. 
ar comme il eſt  efſentiet; Kc. 


La en partie de cette Plaipte 
n'ftoie=a) pas un peu vague? Informer 


Fur des diſcours & autres actions inppies , 


netoit- ce pas armer tous Jes Citoyens | 

les uns contre les autres? N'etoit - c 

Fine les engager i trahir les ſecrets de 
intimité, les exciter & faire une ſorte 


de confellion generale , gon pas de 


_ *Perat de leur. coulcitnce;.: mais de ce 
| - ils avoient appris de celle dautrui? 


weſt - ce qu il falloit entendre d ail 


leurs par des diſcours & actions impies TI | 


alors que le bruit des miracles pré- 
tendus que faiſoit le Chriſt | mutile, 
excitoit An Pevple qui ſe portoir eh 
_ fouls dans le Temple od il toit places, 
vn Peuple tumultueux qui voyoit un 
Chriſt outrage roulant les yeux & fai- 
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un Pevpt le na wil 1885 contenir i pt in 
gardes? Auſſi, des que le ſecret de cette 
plainte fut repandu , une foule de Ci- 


= 2 85 re 1a Ville. O On ſembloit 


N e Mot qu'un Roi d Eſpagne com 

Mit une impiste e en e un 

: 5 miſſement᷑ ſurle ſort de quelques mal- | 

| henreux Juifs . alloit, brüler dans 
un Auto-da-ſe, apres une Proceſſion 

| gtnerale;, que les ; Inquiliteurs le con- 

damnerent; en eie ; a ſe laiſſer 

tirer, trois ; palettes de [: ang, qui furent 8 

brülkes Par 1 bourtean. Ce qui etgit 

lee a Maine | Ly Goa , 1 8 | 
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| W 8 nt. 18 wh. | 

„Quel elt Eimpie? ceſt. PRE, qui; 
donnet une barbe blanche, des piegs . 5 

5 mains 2 Eere des Etres., au gran 
Demiourgor . 3 Fintelligenèe krernelle 
par Taqueſle Id nature eſt gouyernce, 
Mais ce: #'sſt n Impie exculable | 4 
B 6 i 
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Es doi $ ſeficher, © © 
ne peut rien porter; 3 i eſt aflez 


pour mettre Bitu dans un brouillard . | 
dans Ia pluie ou fur une montagne, & 


_  Jouflues enluminses, accompagudes di 


tout mon ceeur. = — 
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des mjuſtices, me facheroit, {i ce g 
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: me repere , = d'autres, que ce n at 


Es nable & juſte da le grand Etre, que 
_- __ ratfon n'eſt pas comme notre 1 ag 


juſtice. Eh! comment veux-tu mon 
Du denergumꝭne, que je ju 

ment de tn juſtice & de le raifon que 
par les notions gent ? veux-tu que 
2 t qu avec mes pied, 
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i mEme itpeint le grand Etre 3 in- ; 
comprehenſibleports fur un nuage 8 


ur Tentourer de petites faces rondes 
deux alles, je ris & je lui pardons de 
„LImpie qui ateribue 1 Etre Jes 
Etre ne mavoit fait preſent d une iſo . 
quireprime ma colere. Ce ſot fanatique 
pas à nous juger de ce qui eſt 4 
8 que ſa juſtice n'eft pas comme notre : ; 
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Jaloux, apie quirk te » Yindica- 
rif, eſt plus dangereux. Je ne voudrais 


2 pas. coucher four mä toit e 7 


Ce, 
| laiscomment eraiterez-yousT ws 
pie qui vous dit > ne vois que par mes 


79 — ne penſe point je t annonce un 
ieu tyran qui m'a fait pour Etre ton 


tyran; je ſuis ſon bien - aim; il tour- 


mentera pendant toute Ieternité des 
millions de ſes creatures qu Il deteſte , 
2 me réjouir je ſerai- ton maitre 
ce monde, & je ria de $65 dupe. 
pfl. 4. dans autre. 
25 ye yous 88 une diman- 
ſon de roſſer ce cruel Impie? & ſi 
a eee ne courez· vous pas 
3 vos forces à Poccident; quand 


Dae debite ſes reveries arocenh 
Nam; 


if AT des Impies qui i manquene 


laver le coude vers Alep & vers . 
van, ou qui ne ſe mettent pas à ge 


non devant une proceſſon de Capu- 
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Lenten que le Juge d Abbeville, par 
| fa Sentence du 8 O Kobre 1765, joi-"* 
8 gnit les deux plaintes, pour Etre ftatub 
ſur icelles par un ſeul & mime j jegement. 
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reprocherent cette jonction: VArrer du 
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- hea; 4 & contumax; leds Jean. ran- 
gois Lefebyre, Chevalier de la Barre, 
& Charles-Frangols-Marcel Moiſnel , 
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mentionnꝭs au Proces; d'avoir has. 
I publiquement & differentes fois deux 


bles & extcrables contre Dien, la ſainte 
Euchariſtie, la ſainte Vierge les Saints 
xx Saintes mentionnés au Procès ; d'a- 
yair enfin un des jours de l Etẽ derai ier 
donne des coups de canne à an Crucifix 
qui Etoit alors plact ſur le pont neuf de 
ladite Ville; our rẽparation de quoi, 
condamne à faire amende - honorable 
devant le Crucifix plac fur ledit Pont 
& devant la principale porte de! Egliſe 
Royale & Colle iale de Saint Vulfraa 
de ladite Ville, og il ſeroit Rent & con- 
duit par I'Ex&cureur de la Haute-Juſ⸗ 
tice , dans un fombereaus & by tant 
genoux. nue tete & nuds ieds , ayant la 
corde au col, Ecriteayx 5 — 
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. Tlie fe mottre 2 genour 5.4 profit les 
.. blaſphtmes contre Dieu mentionnts. an 


. Proces 3 a chantt les. deux chanſons rein- 


- plies de blaſphemes extcrables & abomi- 
nables contre Dien, la f ſainte Euchariſtie , 
12 ſain teVierge, les Saints & les $ aintes, 


., Mmentionnes au Procts.z & a donnt des 


roups de canne ſur le Crucifix qui toit ſur 
te pont neuf de ladite Ville, La il ſe re- 
. pent,, demande pardon à Dien, au Roi & 


1 Juſtice 3 Se audit dernier lieu avoir la 


-langne coupee,.& le poing coupe fur un 
teau qui ſera plant devant lad. porte 


| 2 A aire Eghſe ; ce. fait, conduit dans 
; 8 p dans la Place publique 


principal Marché de ladite Ville , 


4K 45 etre attach avec une chaine de 


JU un poteau qui y ſera à cet effet 
Nane & bride e Gar, redu 
F & icelles: jette esau veß 
- ſes biens oa ee & e 
du Roi, ouà qui il appartiendroit ur 
Iceux pen ens þ pris la ſomme. de 
3 cens livres damende envers ledit 
Seigneur R Roi, au cas que confiſcation 
West lieu. a ſon profit; & ſeroit- ladite 
Sentence, en ce qui regardoit ledit Gall 
"re d Eſtalonde 2 accule s contumax, 
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| 3 ar eitel en un ableasl qui 1 wy 

doit attac par l Exẽcuteur de la Haute- 
Juſtice, à un poteau qui ſeroit a cereffer 

planté ſur ladite Place; en ce: qui tou 

cChoit. Jean-Frangois Lefebvre, CheFca. 

7 lier de la Barre; il auroit ere" declare 


Saint-Pierre de ladite Ville, 


: — au 


dũement atteint & convaincu d'avoir 
par impiẽtẽ & de propos deliberé, paſſe 


le jour de la Fẽte- Dieu derniere à 5 
cinq-pas du Saint-Sacrement que 'Fo 
portoit à la Proceſſion des Reli; ieux &s 


ans Gter 
ſon chapeau qu'il avoit ſur ha tète, & 


ſians ſe mettre a genoux; d avoir proferẽé 
Jes. blaſphemes - jy Er & exécrables 


contre Dieu, la ſainte Euchariſtie la 


"_ e Vierge, 4 la Religion & les Com- 


jeu” & de I'Eg liſe, 


aſphemes les ; pl s Enormes, Jes 

nr ay rables & abominables contre 
Ps „la ſainte Euchariſtie „ la ſazhre 
Vierge & les Saints & Saintes , men- 


tionnes au Proces; Air rendu des | 


E marques de reſpe * & d Adoration aue 
Livres in E impürs qui” étofent 
e fur cune pinch Gas acme, 


Prpces; d'aveir c ante N 
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devant, & diſant, qu 


kaifant des genuflexions, en 
on devoit faire des 
,enuflexions lorſque on paſſoir 

e Tabernacle; d avoir profant le ligne 
de la Croix, en faiſant ce ſigne, en fe 
mettant à genoux y & pronongant les 
termes rs mentionnẽs au Procꝭs 3 
dlavoit ns le Myſtere de la conſẽ- 
cration ee vin, Payant tourne en diri- 
ſion, en à voix demi - baſſe 
& >. diferentes repriſes . deſſus un verre 
de vin qu' tenoĩt à la main, les termes 
s mentionnes àu Proceès, & bu 
enluite le vin; d avoir profant les Ben6- 
Ligions en uſage dans P Egliſe i chen 
Jes Chrétiens, en faiſant des croix' des 
beènédictions avec la main fur differences 
choſes, en pronongant les termes im- 
2 mentionnẽs au Proges ; avoir en- 

propoſe au nommt Petignot, 

2 la Meſſe, & étant auprès de 
au bas de TAuel, „de benir les — 
enprononcant paroles inipures: men- 
2 Proeès pour Ernie 4 
i condamnt᷑ à faire amend >hono- 
_cable-devant la principale porte de E. 
iſe Royale & Collegiale de Saint Vul- 
de ladite Ville d Ab en 
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: Bolt 4 & OL PR par ee 
de la Haute-Juſtice » dans un tombes | 
reau; Bla,” étant à genoux, nue téte 
& nuds pieds, ayant la corde au col, 
KEcriteaux devant & derriere portant ces 
motꝭ: Impie', Blaſphemateur & Sacri- 
lege extcrable & abominable , & tenant 


en ſes mains une torche de cire jaune 


5 ardente du poids de deux livres, dire & 


declarer à haute & intelligible voix, que 
mtchamment , & par impiëté, il a paſſe 
de propos delibere devant le Saint Sacre- 


ment, 2 õter ſon chapeau & ſans ſe 


mettre a genoux, & profert᷑ les blaſpht= 
mos contre Dieu, la ſainte Euchariſtie; 
le ſainte Vierge, la Religion & les Com- 


mandemens de Dieu &r 4e HEgliſe, men- 
tionnts au Procès; & chante les dee 
chanſons remplies de blaſphtmes extcra= 
 bles & abominables contre Dieu, la ſainte 
Euchariſtie, la Sainte Vierge „les 
Saints. & Saintes mentionnes au Proces; 


a rendu des marques de reſpect & da- 
doration a a des Livres infames, & profane 
lie ſigne de la Croix, le Myſtere de la con- 
ſec ration du vin. 2 les benediftions en 


, Aſage dans l Egliſe & chez les Chretiens, | | 
[ il i 8 demande * N 
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Dien, an Roi & a Juſtice , & audit lieu 
avoir la langue coupee; ce fait, conduit 


dans ledit tombereau dans la Place pu- 


blique & principal Marché de ladite 
Ville, pour, ſur un échaffaud qui y ſe- 
roiĩt à cet effet dreſle, avoir la tete tran- 
chee, & etre ſon corps mort & ſa tete 
jettés au feu dans un bücher ardent , 
pour y tre reduits en cendres, & les 
cendres jettees au vent; & avant Iexe- 


cution, ledit Lefebvre de la Barre appli- 
que à la queſtion ordinaire & extraordi- 


naire, pour avoir par ſa bouche la yerits 
c' aucuns faits reſultans du Procès, & la 
xévélation de ſes complices, tous ſes 
biens acquis & confiſques au Roi, ou à 
qui il appartiendroit, ſur iceux preala» 
blement pris la ſomme de deux cens liv. 
d'amende envers ledit Seigneur Roi, au 
cas que confiſcation n'etit lieu a ſon pro- 
fit; auroit ere ſurſis a faire droit ſur les 
accuſations intentees contre Charles- 
Frangois-Marcel Moiſnel; & avant d' ad- 
juger le profit de la contumace contre 
Pierre-Frangois Douville de Maillefeu, 
& Pierre-Frangois, Dumaiſniel de Sa- 
veuſe, accuſes, contumax, il auroit pa- 
zeillement Ete ſurſis à faire droit ſur les 
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aſlemblee;, dit qu'il a &te bien jugẽ par 
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acenſations Contrieux intentèes, juſ- 
3 Lentière execution de ladite. 
6 : 


ntence contre ledit Lefebvre de la 


Barre, & ordonné que le Réquiſitoire 
du Subſtitut du Procureur- General du 


Roi audit Siege du 7 Octobre der nier, 


& le procès - verbal de ſaiſie de Livres 


faite en la chambre dudit Lefebvre de la 


Barre, en conſequence de l Ordonnance 


Etant au bas dudit REquiſitoire , demeu- 


reroient Joints au Procès; ce faiſant, 


que le Dictionnaire Philoſophique por- 
tatif, faiſant partie deſdits Livres qui 
ont Ete dEpoſes au Greffe de ladite Sene- 


| Thauſlee, ſeroĩt jettè par VEx&cuteur de 
la Haute-Juſtice, dans le meme bücher 
dd ſeroit jettè le corps dudit Lefebvre 


de la Barre & en meme-tems. Ouis & in- 
1 2 a 2 c - 
terroges en la Cour leſdits Jean-Fran- 


cCois Lefebvre de la Barre & Charles- 
Frangois-Marcel Moiſnel fur leurſdites 
cauſes d'appel, cas a eux impoſés & 
faits reſultans du Proces. Oui le rapport 


de Me Pellot, Conſeiller : Tout conſi- 
. i i 


LA CO UR, la Grand' Chambre 
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le Lieutenant - C 1 d'Abbeville; 
mal & ſans griefs appellé par ledit Le- 
febvre de la Barre, & l'amendera; or- 
donne en conſequence que le Diction- 
vaire Philoſophique portatif, qui a été 
apporte au Greffe Criminel de la Cour, 
ſera, avec les autres Livres, reporté au 
Greffe Criminel de ladite SenEchauſlee 
d'Abbeville; faiſant droit ſur l' appel in- 
terjettẽ par ledit Charles-Frangois-Mar- 
cel Moiſnel de la meme Sentence, a mis 
& met l'appellation au neant ; ordonne - 
que ladite Sentence ſortira ſon plein 
& entier effet a Pegard dudit Charles» 
Frangois - Marge] Moiſnel, le con- 
damne en Famende ordinaire; ordon- 


. ne pareillement que le prefent Arret - 
= ſera imprimè, public & affchs par- tout 
4 5 ol beſoin ſera, notamment en la Ville 

* . d' Abbeville; & pour fair mettre le pre- 
i | ſent Arret a execution, renvoie leſdits 

_ Jean Frangois Lefebvre. de la Barre 

* & Charles-Frangois-Marcel Moiſnel, 
1 priſonniers pardevant ledit Lieutenant- 
1 Criminel de la Sénéchauſſèe de Pon- 

by tttzhieu à Abbeville, Fait en Parlement, la N 

5 Grand' Chambre aſſemblée, le 4 Juin 
= Ta 1766. Collationne, MAss IE U. 
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DU CHEVALIER DE LABARRE, 


L E Parlement avoit differs de ſix 
jours à ſigner l Arret qu'on vient de lire. 
II avoit cru du moins devoir mènager 
ce delai, pour pouvoir aller fe jetter 
aux pieds du Roi dont Fextreme bon - 
te Etoit connue, & demander grace. 
Le Chevalier de la Barre tenoit de près 
ala famille des Dorm, . , conſidérable 
dans la robbe. Tous avoient du credit 
& des amis qui $'intEreſſerent pour la 
faire obtenir, Mais Louis XV. dit-on,, 
fut inflexible. On repandoit dans le 
tems, que ce Monarque repondit que, 
| lorſqu'il avoit paru ſfouhaiter que fon 
Parlement ceſſàt de faire le proces au 
monſtre Damiens, ce Parlement lui 
avoit fait des remontrances; & qu'a 
pu forte raiſon , le coupable de leze- 
ajeſte divine, ne devoit pas Etre traire 
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plus fayorablement que le cou 
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de leze-Majeſte humaine, II fallut done 
que le Chevalier de la Barre revint à 
Abbeville, au vœu de cet Arrét, pour 


marcher au ſupplice. Mais comme ft 
Pon eut craint quelque revolte , quel- 


que conſpiration pour le ſauver, on 
prit des precautions, On Tengagea 
dans une route detournee ; on le fit 
aſſer par Rouen. Il arriva enfin à Ab- 
deville, ſur les trois a quatre heures 


: d'apres-midi dans une chaiſe de poſte , 


au milieu de deux Exempts, & eſcorte 


de pluſieurs archers deguiſes en cour- 


riers. Quoiqu'il. entrat dans la Ville 
par une porte oppoſlce a celle de Paris, 


comme on Hattendoit , on le reconnut 


aiſẽment. II ſaluoit ſes connoiſſances 
en paſſant rapidement. On ſe mettoit 
aux portes de tout cote , & la terreur 
conſternoit tous les cœurs; la [paleur 
s emparoit de tous les viſages. On n'a- 


voit pu ſe perſuader juſqu ĩci que Ar- 


ret qui le condamnoit auroit fon exe- 
cution. On penſoit quallie à une fa- 


mille puiſſante, il obtiendroit enfin ſa 
grace. On le ſouhaitoit generalement., 

Chaque jour, chaque inſtant qui ſuivit 
ſon arrive, tout homme à cheval arri- 


% 


| TE. i: 
vant par la porte de Paris, Etoit pris 
pour un courrier qui apportolt cette 
race tant defirte, On paſſoit de lajoie 
Pabattement ſucceſſivement. La con- 
fiance fut pouſſce ſi loin, que Vheure 
meme du ſupplice fut differee ; & un 
frere du ſieur d'Eralonde , homme ai- 

mable & opulent, qu'on ſe porta, peu 
après l' execution de ſort frere par con- 
tumace, à faire nommer Mayeur- Com- 
mandant pour le Roi à Abbeville , at- 
rendant alors de moment a autre le re- 
tour du courrier, marchant Eperdu au 
travers de la Ville avec les bourreaux , 


ne croyoit pas trop faire pour les re- 


tarder encore. 


$ 


Cependant de la Barre plus tranquille 


_ .avoit pris fon parti, avec la plus grande 


fermeté. Je vois bien, diſoit-il, quit 
faut une viſtime, que je ſerai le dindon 


4e la fete. On lui avoit donnẽ pour Con- 


feſſeur, ſuivant l'uſage, un Dominicain 


nomms le P. Boſquier. Oetoit de tous 


les Confeſſeurs d' Abbeville alors, celuĩ 

qu'on croyait le plus Theologien & le 

plus propre à perſuader un eſprit fort, 

in articulo mortis. Mais ce Moine ſoup- 

gonné d etre un peu plus Philoſoph 
Ke Sik = 4 


5 (38) | 

encore que Thealbgen's en fut dau- 

tant plus propre à le conſoler & à con- 

ſerver ſon courage. Prenons du caffe, 

lui dit le Chevalier de la Barre, apres 

le diner le plus paiſible, Ne heu- 
7 


res avant ſon execution, il ne mempt- 


chera pas de dormir. Ce fut la meme fer- 


metẽ, le mème heroiſme pour marcher 
au ſupplice. Il sy porta en ſouriant en 
quelque ſorte. Ce qui me fait le plus de 
peine en ce jour, dit-il, c eſt d apperce- 
voir aux croiſtes, de tes gens que je croyois 
mes amis. Parvenu devant le portail de 
I'Egliſe principale de S. Vulfran, on il 
devoit faire Yamende- honorable, il 

perſiſta à ſoutenir qu'il n'avoit point 

offenſe l Etre ſuprème, & refuſa de la 


| Feciter, On la recita pour lui. L'Arret 


avoit ordonnẽ, comme on Pa: vu, que 
devant ce portail, on lui perceroit la 
langue d un fer rouge; mais de la Barre 

Sy. refuſant, les bourreaux ne furent 


pas aſſez impitoyables pour le vouloir 


exécuter a la lettre. Ils en ſimulerent 
Laction. Ramene dela au pied de I'6- 
chaffaud, on le voyoit toujours ſe mon- 


trer avec la meme ſermete, En montant 
à cet Echaffaud,, il Jaiſſa tomber ſa pan- 
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toulle ſur Veſcalier: il deſcendit auſſi-· tꝭt 
pou la ramaſſer , & remonta ſans aide, 
ans effort. Parvenu ſur ce theatre d'i- 


nominie, od le crime & l'innocence 
0 ſont quelquefois confondus, on l' 
ue & Tinjuſtice ont mele plus d'une 
ois leurs victimes, entoure des cinq 
bourreaux qu'on avoit appelles de cinꝗ 
Villes diferentes, un d'eux ſe preſenta 
pour lui couper les cheveux, ſuivant 
ce qui ſe pratique lorſqu on decolle. A 
2 bon, dit le Chevalier ? veut- on 


faire de moi un enfant de cheur? Il ap- 
percut a inſtant le damas deſtinè a Jui 
trancher la tete, II le fixa avec atten- 
tion. Tes armes ſont- elles bonnes, dit-il 
au bourreau de Paris? eſt- ce toi qui as 
tranc hè la tëte au Comte de Lally? oui, 


Monſieur, lui répondit ce bourreau. 
Tu Þas'manqut | II ſe tenoit mal. Pla- 
cez- vous bien, & je ne vous manquerat 
pas. Ne crains rien, je me tiendrai bien 


| : | % 
ne ferai pas Tenfant. Il ſe banda les 
yeux lui-meme, le tint bien ferme en a 


effet, & ſa tẽte fut enlevee avec une 


adreſſe qui concilia à lex cuteur un 


battement de mains univerſe], Son corps 


fur bient6t précipité dans le bücher 


* 


A, - : ( 


(40) — 4 
avec le Dictionnaire Philoſophique. 
Vne choſe qu'on doit remarquer, 
c'eſt que le peuple d' Abbeville, qui, 
quelque tems auparavant, avoit été 
chercher dans la cendre d'un ſemblable 
bücher, & ramaſſer les pretendues re- 
liques d'un jeune ſcelèrat de condition, 
qui avoit empoĩſonnè ſes pere & mere, 
& tenté d'empoiſonner le reſte de ſa 
famille & trente autres perſonnes dans 
un repas chez lui auquel il avoit invite, 
mais qui ẽtoit mort avec beaucoup 
d'onction & de piẽtè, ce meme peuple 
indigne ne vit qu avec le plus grand 
mépris les cendres de de la Barre, & les 
diſperſa, EPS On aa | 1 : 14 
Vn de ſes bourreaux, celui de Saint- 
Omer, Sefforca- de Aletrir encore fa 
memoire , dans des relations veritables 
& remarguables , & dans des chanſons 
lamentables , très-pieuſes & tres - pa- 
thetiques, que cette Etrange eſpece 
de Pocte & d' Hiſtorien a Yuſage de 
compoſer dans tous les Evenemens in- 
tereſlans ou lui & ſes pareils Ggnalent 
leur adreſſe, pour èétre imprim&es & 
vendues au petit peuple de France, 
qui ne goüte pas moins ſa littérature 
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To 
legare { que les ſublimes & profondes 
connoiſſances aſtronomiques & pro- 


a pO de Pimmortel Mathieu Lanſ- 
berg. 5 


Apres cette fameuſe execution, reſ- 
toit dans les priſons encore le Sr, Moiſ- 
nel, à egard duquel VAtret avoit 
ſurſi. On ſentit bien vivement alors la 
rompte neceſlite de parler & de le 
juſtifier. M. Linguet, connu, .cheri 
dans Abbeville du peu de perſonnes 
auxquelles il s ẽtoit livre, cet Avocat, 
homme de lettres, qui depuis s eſt 
rendu ſi cẽlèbre au Barreau, avoit, pour 
ainſi dire, debute dans la carrière par 
un Mémoire compoſe avant meme la 
mort du Chevalier de la Barre, mais 
tenu ſecret, & qu'il auroir ẽtẽ peut- 
etre plus utile de repandre, Diverſes 
circonſtances en avoient retard la pu- 
blicits, Il parut enfin & Von fut ẽtonnt᷑. 
Les perſonnes qui ſavent que cet 


Avocat recut une inſulte meditte au fond 


de ſa retraite *, de la part du Juge de 
de la Barre, que ce Juge, Mayeur- Com- 


* Il gen eſt plaint en ces termes dans des ou- 
vrages imprimes. Il ctoit loge a Abbeville , chez la 
veuve Deverité, Libraitc» C ae Pars 
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mandant pour £427 a Abbeyille en 
1764, appella chez lui & reprimanda 
durement l' Auteur des Cananx naviga- 
Þles, pour avoir demande ſur le rivage, 
aux Nautoniers , juſqu od remontoit le 
flux de la mer dans la Somme, admirent 
comment cet homme en place ſe trou- 
yoit expoſe peu d'annees apres, a ètre 
compromis par un Ecrivain celebre , 
qu'il avoit traitE avec mepris dans Fobſ- 
curite ou il vivoit, & qui oſoit alors 
le nommer en face dans les Salles du 
Palais, le Capitoul d Abbeville. 
Mais elles regrettent auſſi que M. 
Linguet qui avoit confere avec de la 
Barre dans fa priſon, quiavoitete charge 

par lui &parecrit de le juſtifier , wait pu 
ſe livrer a ces occupations, & qu'ayant 
mis de cote le grand Memoire. qu'il 
avoit fait ſur le fond de cette affaire , 
il n'en ait pas encore du moins donné 
Phiſtoire, comme il Pavoit promis au 
Public. Le Chevalier de la Barre etoit 
perdu. M. Linguet ſe borna a conſulter 
au nom du ſieur Moiſnel & autres accu- 
{es qu il falloit ſauver. Ot 
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c autres Accuſes,” © 


O N a beaucoup parle du terrible 
Procès d Abbeville. L'attentat qui . 
ſemble en ètre le ſujet; eſt devenu celui 
de toutes les converſations. Il n'y a per- 
ſonne qui n ait voulu paroĩtre inſtruit de 
cette affaire, & qui ne lait d&birce avec 
des circonſtances plus ou moins atroces. 
11 Sen faut cependant bien que le Pu- 
blic en connoiſſe veritablement le fonßc. 
Preſque tous les diſcours qu'elle occa- | 
ſionne ſont des mepriſes continvelles , 
& affreuſes par leurs conſequences. - 
En general, on la croit fond&e ſur un 
crime de 16ze- Majeſte divine. On penſe 
que de tous les accuſẽs il n'y en a pas un 
qui mait trempe. On les regarde. tous 
comme une troupe d'impies ; qui ont, 
d' après un ſyſtemerefltchi, ou entrepris 
de former une nouvelle ſecte, ou renou- 
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2 (44) 8 
vellẽ les excds de ces herẽtiques connny 
& condamnès au quatrièmeè fiecle ſous 
le nom d' Iconoclaſtes. On fe perſuade 
u' il s'agit uniquement d'une inſulte 
aite de ſang froid a un Crucifix, & que 
les peines rigoureuſes prononcees par le 
premier Juge, en ſont Texpiation. 
L'Arret qui confirme la Sentence, juſti- 
ie en quelque ſorte cette idèe, ou du 
moins l'autoriſe. „ 
Ce n'eſt cependant qu une erreut 
cruelle, quoique tout concoure à luz 
donner Papparence de la-verite, L'in- 
ſulte faite à la Croix, eſt bien le prẽtexte 
du Procès; mais elle nen eſt pas Fobjer. 
C'eſt Poccalion de Paffaire, & non le 
motif de la condamnation. Elle n'entre 
abſolument pour rien dans la Sentence, 
ni dans VArret, La mutilation du Cru- 
fix n'eſt meme rappellie ni dans lune ni 
dans autre. L'auteur en eſt inconnu 
aucun des accuſes wen eſt charge par des 
temoignages precis; & quand le Parle- 
ment s' eſt decide a livrer deux d entre 
eux à toute la rigueur de la Juſtice, ce 
neſt pas la could Eration de ce crime, 
qui a determine; les ſuffrages, puiſque 
dans les informations, ſuivant les per- 


ſonnes inſtruites, il ny a pas un mot quh — 0 

puiſſe faire croire qu on ait dẽcouvert les 

coupables. * 8 

Loe Procès ne porte donc pas ſur des 

imputations fi Enormes : 1] n'y eſt queſ-- 

tion que de faits beaucoup graves. C'eſt 

deja une rEforme importante a faire dans 

les id&es du Public. C'eft un avertiſſe- 

ment pour lui de ne-pas ſe livrer a des 
bruits ſans vraiſemblance & ſans verite. 

C'en eſt un de ſe tenir en garde contre 

des rumeurs fauſſes autant qu horribles, 

qui, par une fatalice deplorable, ſem- 

blent acquerir de la certitude en ſe mul - 

tipliant, & parviennent inſenſiblement, 

a force de ſe rẽpandre, a faire impreſſion 

ſur les eſprits memes qui devrotent le 

plus ſavoir sen dẽfier. Enfin, cen eſt unn 

de ne pas prodiguer fa haine, ſans exa= 
men, a de malheureux jeunes gens qui 

merirent; peut-etre ſa compaſſion. 

On ſait qu'il y en a deux de condam- 

nes 3 mais on ne fait pas qu'il en reſts 

trois, ſur le ſort deſquelsFArret.n'a pro- 

nonce qu un ſurſis. On ne fait pas que 

des le commencement, long- tems avant 1 
la Sentence definitive, ils ſe font renduns  * 


appellans des decrets de prile de corps 
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fancts contre eux, d'une Sentence prẽ- 


liminaire & abuſive dans la forme, com- 


me dans le fond, que la Cour n'a pas 
confirmèe *, & de toute la procedure 


dont ils n'avoient pas merite d' eſſuyer 
Tignominie. On ne fait pas que cet appel 
ſubſiſte encore dans toute ſa force, & 
que ſon but éẽtoit de démontrer avec 
combien d'injuſtice on les avoit com- 
pris dans une affaire odieuſe qui ne pou- 
voit les regarder. ; 18 s 

_ C'eſt cer appel qu propoſent au- 
jourd hui de pourſuivie; & c'eſt pour 
S aſſurer de ſa validite, qu'lls ont recours 
a un Conſeil éclairé. Ils vont mettre 
ſous ſes yeux les details du Procès, au 
moins pour la partie qui les concerne. 
C'eſt ſur ſes avis qu ils dirigeront les de- 
marches neEceſſaires pour operer leur 


Juſtification, 


C'eſt pour eux une neceſſite indiſpen- 


Fable d'y travailler promptement. Le 


ſurſis prononcẽ contre eux eſt; ſans con- 
tredit, une peine cruelle, s'ils ne ſont 
pas coupables. Il les place dans cet Etat 
affreux d' incertitude, qui ſuppoſe plu- 


1 a 


Ele a'a pas meme ſtatus fur cet obſer. 23 


* 


3 


tot le crime que Pinnocence, ou, pour 


mieux dire, qui ne jette des doutes que 


fur Vinnocence. Par conſequent il en ré- 


"4 


ſulteroit pour eux une fletriſſure-reelle, 


ſi on le laiſſoit ſubſiſter. 


Leur extreme Jeuneſſe eſt d'ailleurs 


une raiſon de plus pour les tirer de cette 


fituation affligeante. T.e plus avancẽ 


d'entreux na pas dix-huit ans. Une pa- 


reille tache fix&e fur ce premier age, c- 


tendroit dela ſur le reſte de leur vie. Hs 
retrouverolent à la fin de leur carrière 


Topprobre dont ils ne ſe ſeroient pas 
laves en y entrant; & ce malheur ſeroĩt 
d'autant plus accablant, qu'ils ne Lau- 
roient pas plus merite dans un tems que 


dans un autre. 
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Perſonne n'ignore qu'il feſt commis- 
année derniere, la nuit du huit au neuf 


d' Aoũt, un attentat ẽtrange a Abbeville. 


Un Crucifix de bois, expoſe ſur un pont 
à la'veneration publique, ſe trouve le 
matin chargè de pluſieurs coups de fabre 
ou de couteau de chaſſe, qui y avolent. 


laiſſẽ des traces profondes. Cet Evenes 


* 
l >, re Fore 
ww TY rr 
, + 
' 


Bu 
4 3 55 — — 
"= £ — * 
* 1 
< 


+; 


* # 18 


3 1 
: ment, d&s qu'il fur connu, excita dans la 
8 8 Ville une conſternation générale. Tout 
ſe mit en mouvement, Le peuple s'aſ- 
ſembla autour de la Croix, pour en dẽ- 
teſter la profanation. Le Clerge ſe pre- 
para à lexpier, & les Juges laiques a la 
venger. On publia des monitoires pour 
.endecouvrir Pauteur. LeProcureur-du= 
Roi, IAſſeſſeur-Criminel ; faiſant les 
fonctions de Lieutenant, s acquitterent 
de leur devoir. L' un rendit ſa plainte le 
10 du meme mois, & Pautre une Sen- 
tence qui permit d informer. Ces Juges 
S appliquoient à chercher de quelle main 
Eroit partie Pinſulte faite a la Croix, 
tandis que M. ! Evẽque d' Amiens afſh- 
toit en perſonne à une proceſſion ſolem- 
nelle ordonnee pour la rẽparer. La de- 
marche de ce Prilat etoitEdifiante ; mais 
on ne ſauroit diſſimuler qu'elle fit ſur 
Peſprit du peuple une impreſſion que 
ſans doute il ne prẽvoyoit pas lui- meme. 
La pompe de cette ceremonie , I'&clat 
qui 'ayoit accompagnee , Echauffa les 
imaginations. On ne parloit plus d'autre 
choſe dans la Ville. Les entretiens par- 
ticuliers nourriſſoĩent l Emotion publi- 


que, Celle -ci portoit Palarme dans les 
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conſciences, La fr 


LW: 
rayeur y faiſoit.naitre _ 
des ſcrupules, by va leur tour, produi- 
ſoient des indiſcrẽtions. 
On put bien sen appercevoir, ſur- 
tout dans les informations. Perſonne ne 
connoifſoit le ſacrilège, Il avoit enve- 
loppe ſon crime dans lombre de la nuit 
& du myſtère; mais au defaut de cette 
connoiſſance, qui ẽtoit pourtant le ſeul 
but du Procès, les temoins , en ſe pre- 
fentant devant le Juge, s efforęoient de 
paroitre inſtruits, au moins ſur quelques 
chefs relatifs a celui qu il ile it die- 
claircir. Ils faiſoient une eſpèce d exa- 
men de leur conduite. Les oui-dires, 
les ſimples ſoupęons meme ſe trouvoient 
rappelles comme des vèrités eſſentielles; 
& les rumeurs les moins probables, pre- 
noient , en paſſant par leurs — 
toute Japparence de la certitudle. 
Ainſi un jeune- homme de la Ville, ſe 
trouvant avec quelques- uns de ſes cama · 
rades, apres la mutilation de la Croix, 
raconta cette ancienne hiſtoire d un Juif 
qui acheta d une vieille femme une hoſtie 
conſacrẽe, & oſa la profaner par toutes 
les abominations dont les legendes ont 


conſerxvè le detail. Elle eſt arxives. dit- 
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on, en diffẽrens endroits, Le Couvent 


des Billettes *, a Paris, eſt une preuve 
authentique que cette horreur appartient 
à des ſiècles reculés. Cependant elle a 
ẽtè recueillie & conſignee dans les dẽpo- 
ſitions comme un fait recent. On n'en 


nommoit pas Pauteur, a la verite ; mais 


on la ſuppoſoit nouvellement commiſe. 


Onen faiſoit des applications indirectes, 


& bon dEfignoit'tacitement ceux a qui 
elle pouvoit s adapter. Quoiqu'a la fin 
les informations aient fait Evanouir cette 


chimère, & juſtifiẽ notre ſiècle à qui on 
oſoit Tattribuer , c'eſt dela pourtant 


qu'eſt venu ce roman abſurde, mais ter- 
rible, qui a ſẽduit tant de perſonnes mal 


informèes. II s' eſt débité dans Abbe- 


ville; il a meme penetre juſqu'd Paris, 


de sy ſoutient encore. C'eſt ce qui a fait 


croire & aſſurer que des hoſtiqs conſa- 
ertes avoient EtEpercees, coupèes, pro- 
fantes par les Accuſẽs. C'eſt d après cette 
idee, fans vraiſemblance comme ſans 


fondement, qua une affaire, d&ja fi grave 
par elle- meme, on a joint tant d impu- 
tations calomnieuſes; & il paroit que ce 
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fit n'eſt pas le ſeul qui ait &te auſſi etran« 


gement defigure- dans le Proces, 
L'objet principal ne geclairciſſoit 
Point, Le nom du profanateur reſtoit 
oujours inconnu; & les temoins appel- 
es pour depoler de la mutilation, par- 
ojent de toute autre choſe. Ils reveloicnt 


Wiſcours impies tenus par de jeunes gens 
le la Ville; mais qui cEtoient anterieurs 
Wu delit dont on s informoit, & qui juſ- 
ues-là n'ayoient cauſe aucune elpace 


e ſcandale. e 


ouva la matiere d'une ſeconde plainte 
765, c'eſt-à- dire, a plus d'un mois d' in- 
f u'à obtenir la permiſſion d' informer ſur 
Ville. 1 1 8 

It ſemble que Vequite demandoit de 


1 & du Juge-Criminel qui regut les 
vx plaintes, qu' ils euſſent ſoin de diſ- 


guer les deux objets qu'elles concer- _ 


oient. Il eſt ſur que le blaſpheme eſt un 
and crime; mais la mutilation d'une 


- 


Jes irreverences , des indiſcretions , des 


Cependant le Procureur- du-Roi crut 
evoir les denoncer à la Juſtice, Il y 


u'il rendit en effet le 13 Septembre 
ervalle de la premiere, Elle ne tendoit - 


's impictes & biaſphemes commis dans 


L 
' 
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Croix eſt un crime encore plus grand, 
Le premier conſiſte dans des paroles; 
le ſecond conſiſte dans des actes. L'un ; 
diffèrentes nuances, differens degres qui 

peuvent le rendre plus ou moins grave; 


Tautre eſt enorme de ſa nature: c'eſt tou. 


jours un crime de lèze-Majeſté divine. 


Il Eroit donc inÞortant de les ſEparer; 


la juſtice exigeoit qu on Evirart ſoigneu- 
fement d'en faire un ſeu 
d' accuſation. | 


Ly 
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Ce ne fut pourtant pas le principe que 
ſuivit I Aſſeſſeur d' Abbeville. Au con- 
traire, il parut ſe propoſer de confondi 
les deux affaires; & des le commence 
ment des informations, ſur la ſecond 
plainte du 13 Septembre, il rendit un 
Sentence dont voici les diſpoſition 
Elle ordonnoit que les deux. Proc 
faits, tant ſur la plainte du 10 Aol 
portant ſur la mutilation, que ſur cel 


| & meme titre 


du 13.Septembre bornee aux impiet 


&& blaſphemes, ſeroient & demeureroit 


joints, pour tre fur iceux ſtatue par 


. ſeul & meme Jugement. 


II faut Fayouer, cette pr 


oetnre pl 


roit bien ſingulitre: Elle eſt uſitée da 
les affaires civiles, où la deciſion d 
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article depend ſouvent de celle d un au- 
tre. Les joindre enſemble, c'eſt faciliter 


Tinſtruction de tous les deux. Mais elle 


eſt inouie dans le criminel, au moins 
avant la perfection de la procedure ex- 
traordinaire. Elle n'y a lieu que quand 
la verification des témoignages Etablit 
Pidentite des crimes ; elle n'opere point 
la confuſion des matières, elle ne fair que 
rapprocher-les Jugemens; alors meme 
elle n'eſt point a Farbitrage du Juge , 
mais elle depend de la nature des depo= 


ſitions, qui n'eſt bien'certaine que quand 


elles ſont conſtantes & irrevocables;, 
c'eſt-à- dire, après le recollement. Or, 
iĩci la Sentence de jonction precedoit de 


beaucoup cette formalite , puiſqu'elle 


eſt du 8 Octobre. & que le recollement 


n'a commence qu'au 28 Novembre 


1765. Il y a eu encore des informations 
poſterieures ; & la Sentence définitive 
eſt du 26 Février 1766. On prie le Con- 
feil de vouloir bien ne pas perdre ces 
dates de vue. VVV 
Sur la plainte du 13 Septembre, trois 
jeunes gens furent decretes de priſe de 
corps, & deux ſeulement furent arretes, 
L'un, ainſi que le contumace , eſt con- 
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damne: par YArret. L'autre , nommé 
Moiſnel, eſt un des Accuſes, au nom de 
qui Fon conſulte. Il eſt difficile de pen- 
ſer, ſans attendriſſement, au ſort de ce 
malheureux jeune homme. 

A dix- ſept ans il a eſſuy Popprobre 
d'un Uecret de priſe de corps, ligno- 
minie qui en ſuit Pexecution , Thorreur 


d'une longue & dure captivite. Outre 


ſa propre infortune, il a encore à fe re- 


procher celle de deux de ſes camarades, 


que ſon inconſidration a jettes dans le 
meme embarras, comme on va le voir. 
II Eprouve a la fois des malheurs & des 
remords ; & ni les uns ni les autres ne ſont 

roduits par des crimes, mais pardès 
imprudences. S il eſt compromis encore 
aujourd hui dans une affaire auſſi grave, 
ce n'eſt pas pour s etre ſouillè d' aucun 
attentat, mais pour avoir revele des 
fautes dont il ne devoit l' aveu qu à ſon 


Confeſſeur. 5 1 
ll paroit certain qu' au tems du decret 
. lance contre lui, il n'y avoit aucune eſ- 


pece de grief a ſa charge, ſinon d'etre 


paſſẽ un jour de Fete-Dieu, le chapeau 
ſous le bras, a la vue d'une proceſſion 
du Saint = Sacrement, en ſuivant deux 


autres” 
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autres perſonnes qui avotent le chapeau 
{ur la tète. Hmeroit point coupable de 
cette irreverence;, & nen pouvoit paſ- 
fer pour complice : cependant on croit 
pouvoir- aſſurer qu'il n'y a point eu 
dautre cauſe de fa dètentioun. 
Dans le cours du mois d Octobre 
1765, fl bros e ©) ls Le 
premier fut une n&gative , ſoutenue ſur 
tous les objets qu'on lui demanda; mais 
au ſecond, fa contenance fut bien diffe- 
rente. II s' toit Ecoute huit jours de- 
puis ſa noſe, & ce court eſpace 
avoit occakonne dans la tete une ciuelle 
alteration. ty 5 EE =: 3 
II n'avoit, comme on Fa dit, que 
dix- ſept ans. Il eſt par lui- meme d'une 
rconſtitution foible & melancolique. 
Qu'on ſe figure un enfant de cet age & 
de ce tempèrament, accoutumè à la vie 
la plus libre, la plus independante, ar- 
raché tout d'un coup à ta famille & à 
ſes amuſemens, renfermè dans une pri- 
ſon obſcure, fans ſociere, implique à 
grand bruit dans une affaire affreuſe, 
dont tout le monde parloit depuis long- 
tems avec horreur, & n'ayant, pour 8 
ſoutenir au milieu de tant de ſujets 


— 


C56) 
d'alarmes, d'autre reſlource que ſon in- 
nocence, que fon état meme devoit, 
en quelquè ſorte, lui rendre ſuſpecte. 
Qu'on ſe le repreſente ſortant de ſon 
cachot pour ſubir un interrogatoire, 
ne revoyant la lumiere que pour de- 
couvrir en meme tems, d'une part, le 
viſage ſevere d'un Juge qui lui intime, 
au nom de Dieu & de la [ uſtice , Pobll- 
gation de dire la vérité; & de l'autre, 
un Greffier pret a Ecrire ſes reponles, 
dont on lui Fit ſentir que ſon ſort va 
dependre ; on ne ſera pas etonne, ſans 
doute, que cet appareil formidable ait 
renverſẽ une tete ſi jeune, déjà vive- 

ment <ebranlee par Vinquietude & le 
chagrin. VC 

Auſſi, ſes declarations ſe ſentirent- 
elles du trouble & de Peffroi qui rem- 
plifſoiept ſon ame. Au lieu de reclamer 
contre la violence qu'il ſouffroit, il crut 
etre oblige de chercher lui- meme dans 
fon propre cœur de quoi la juſtifier. 
Ne pouvant ayouer des crimes, puiſ- 
qual nen avoit point commis, il y 
Hubſtitua laveu de ſes fautes, On ne 
devoit l' interroger que ſur ces attentats 


Jandaleus, qui choquent les Loix & 
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Pordre public : i repondie en reyẽlant 


de ces dElits ſecrets dont la Juſtice hu- | 


maine ne connoit point, & qui ſont res 


ferves au Tribunal de la Penitence, 
Ainſi, par exemple, il demanda par- 
don al Aſſeſſeur, en propres termes, 
dans Iinterrogatoire du 7 Octobre, qui 
'Etoit le ſecond, de n'avoir pas tout de- 
clare la premiere fois, Il le pria de Vous 
toir bien le mettre à portée de reparer ſa 
faute; ajoũtant qu il eſperoit qu on vou- 
droit bien avoir tgard a ſa jeuneſſe & 2 
ſon peu dexperience , qui faiſoit qu'il ne 
ſavoit pas la conſequence des choſes. Et 
en effet, il parut 3 à quel point il 
Pignoroit 3 car confondant dans tout le 
reſte de ſes rẽponſes, les peches avec. 
les crimes; faiſant un objet de dẽpoſi- 
tion judiciairede ce qui ne devoit en ẽtre 
qu'un de repentir ſecret & de confeſſion 
ecclẽſiaſtique, il saccuſa, 1%. d'avoir 
paſle a vingt-cinq pas du Saint-Sacre- 
ment, - ſans ſe mettre a genoux; 20. 
d'avoir, après .gauter, dans une guin- 


guette, crachè ſur le verre d'une boëtte 


4 contenoit une Sainte Face; 3% 
avoir chante , mais non pas en public, 


- deux chanſons licencieuſes, qu'il recita 


D 2 
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3 . . 
toutes entieres, & qui furent copices 
mot pour mot dans cet interrogatoire. 

Dans le troiſième, du 26 Octobre, 
il tint le meme langage. II pouſſa la 
bonne foi, la fimplicite, diſons mieux, 
Fenvie de ſe trouver coupable, au point 
de s aceuſer d' orgueil fur ce que Pun 
des.Condamnes , en lui faiſant réciter 
quelquefois des pieces de vers licencieu- 
Jes , lui FRAPPOLT 8UR L'EPAULE 
.QUAND IL RECITOIT, ET DISOIT: 
nous ferons quelque choſe de. ce jeune- 
 homme-la. Tells etoit done ſon heu- 
reuſe impuiſſance à devenir criminel, 

ue ſes efforts, meme pour le paroĩtre, 

toĩent infructueux. Il conſtatoit ſon 

_ *Innocence”, du moins aux yeux de la 
Juſtice humaine preeiſement, par les 
tentatives qu'il multiplioit pour la ren» «+ 
mann ĩðͤ Et | 

On ne ſajt sil eſt poſſible d'imaginer- 
un ſpectacle plus touchant que celui de 
ce malheureux enfant proſternẽ aux 
pieds de ſon Juge *, mettant, pour ainſi 


8 » 
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cee weft point ici une figure de Rethorique. Ce 
eunc homme y proſterna en effet, en lui demandant 
ardon ds n aD pas 54s dit dans ſon premier inter- 


. 
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dite, fa hr TH. py jour, recapiſtt= 
lant toute ſa-conduite paſſe, pour en 
firer quelques indices propres à le char- 
ger & requit enfin, par un excès de 
crupule, a porter un faux témoignage 
contre lui-mEme; car, comme on le 
verra dans la ſuite, ſes aveux ſont au 
moins auſſi douteux qu indiſcrets. Au 
milieu des convulſions que lui cauſoit 
ſa delicateſſe, le ſieur Moiſnel, dans la 
liſte de les fautes, en plagoit qu'il na- 
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1 Mais il faut auſſi favoir que le fieur de 
Belleval, ſon tuteur , Piyant te voir dans ſa priſon, 
avoit fait. un crime à ſon pupille, de n'avoir pas 
tout revele cette premiere fois, & lui avoit recom- 
mande de ne ien cacher de ce qu'il ſavoit du Cheva- 
lier de la Barre. Voici le motif de cette animoſite par- 
ticuliere . Le leur de la Barre arrive chez PAbbeſſe'de 
Villancourt, ſa tante, faiſoit alors ſa ſociete, & rem- 
lagoit le ſieur de Belleval ſon voiſin. Celui- ci en fut 
aſc : il ofa gen plaindte I cette Abbeſſe dans une 
lettre que de la Barre intercepta. Comme il fe trouvoit 
particulicrement.inſulte dans cette lettre, il crut de- 
voir en propoſer la vengeance audit ſieur de Belleval, 
un jour qu'il le rencontra ſur le pont des Capucins 
d' Abbeville. M. de Belleval , en ne Pacceptanrt pas , cut” 
d' autant plus lieu d'en Etre courrouce , qu il ne lui fur 
lus permis de voir Madame ' Abbeſſe, avec laquelle 
Il Etoit fort lie d' amitiè Mais, en preſſant fi vivement 
le jeune Moiſnel de ne rien dẽguiſer, M. de Belleval 
Etoit loin de ſoupęonner que ſes aveux indiſerets duf- 
ſent — mes avec le Chevalier de la Barre le fieur 
de Sayeuſe ſon propre fils, qui fut auſſi deerete. (Note 
CS NEE tons hy «-: W- 
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voĩt pas commiſes; & de peur de nuire 
à la verite par des rẽticences, il la bleſ- 
ſoit par des declarations haſardées. II 
ſemble qu'une conſcience fi timoree eſt 
incompatible avec le ſoupgon d'irreli- 
gion; du moins elle exclut à coup ſur 
celui d'une impiẽtẽ habituelle. 

Te fut pourtant en conſequence de 
ces deux interrogatoires, ce fut unique- 
ment d'apres les griefs qui y avoient Ete 


developpes, que le 30 Octobre 1765, 


deux nouveaux decrets de priſe de corps 
furent lances contre deux autres jeunes 
gens, moins ages encore que lui, & dont 
11 avoit fait la confeſſion en meme tems 
que la ſienne. Il avoit declare dans fon 
interrogatoire du 7 Octobre, avoir en- 
tendu chanter au ſieur Douville de Mail- 
lefeu la Madelaine & la Saint - Cyr *, 
QU*IL NE SAVOIT PAS BIEN , & au ſieur 


Dumaiſniel de Saveuſe , la Madelaine 


ſeulement. Ce ſont les deux Accuſes qui 
implorent aujourd'hui les lumieres & 
Taſſiſtance du Conſeil. | 
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Noms ſous leſquels ont et dẽſignees au Procds len 


denn chanſons licencieuſes dont il a parle. 
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V „ 
On peut obſerver a leur Egard bien 
des choſes. V | 

10. En ſuppoſant meme qu ils euſſent 
chante les chanſons, quoiqu il n'y en ait 
point de preuve, puiſqu aucun téẽmoin 
ne les a nommés, on ne ſauroit les 
ſoupconner d'en ètre les auteurs. Elles 
ſont anciennes. L'une neſt qu'ordu- 
riere, l'autre eſt horrible; mais toutes 
deux ſont n&es au milieu de la licence 
des camps. Ce ſont de ces jeux de mots 
Sroſſiers & libertins que les Regimens - 

tranſplantent ſouvent avec eux, & dont 
ils donnent des lecons funeſtes a la jeu- 
neſſe des Villes od ils fe trouvent places, 

C'eft un ſcandale puniſſable, ſans con- 
tredit; mais enfin le chatiment doit-iI 
etre plus ſévère pour les diſciples que 
pour les maitres? & s il eſt juſte d avoir 
quelqu'indulgence , neſt- ce pas pour 
celui qui regoit le potſon , plutòt que 
pour celui qui le preſente? . _ 

29, Des deux Accuſes, celui qui a 
chantẽ les deux chanſons, ne ſavoit pas 
bien la derniere. Le ſecond eſt moins 
cCoupable, puiſqu il nꝰen a chante qu une: 

elles n ont fait aucun ſcandale, puiſque , 
comme on Ia dit, il n'y a ” un ſeul 
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rantir d'une procedure fi bruſque, 


 edmoin qui en parle, & que dans la 92 


poſition on Etoient alors les eſprits, on 


n'auroit ſans doute Epargne perſonne 


de ceux ſur qui pouvoient tomber les 


moindres ſoupcons.. Ces circonſtances 


ſont eſſentielles, ſur- tout ſi I'on ſonge 


que ces deux griefs font le ſeul fonde - 
ment d'un decret de priſe de corps con- 
tre des enfans de ſeize ans. Tous deux. 
n'en avoient pas davantage. | 
3. Tous deux auſſi font des meilleu-. 
res familles de la Ville. L'un eſt fils du 
Lieutenant de I Election: autre eft ce- 
lui d'un Conſeiller au Préſidial, cheri, 
aime I juſte titre dans fa patrie, honorẽ 


de toutes les diſtinctions qui peuvent 


Saccorder au mérite dans Ia Province, 
& plus reſpectable encore par ſes vertus 
perſonnelles, que pas les emplois od il 
a eu Foccafion de ſes dEvelopper. Ainſi 
ils tenoient un des premiers rangs parmĩ 


la jeuneſſe de la Ville. D'ailleurs on ne 


leur reprochoit aucun deſordre. Leur 


conduite Etoit juſques- à I'abride tout, 
ſoupgon : ce qui, d'après la raiſon, 


d'apres IEquire , d'après le texte des 
Ordonnances, ſembloit devoir les ga- 


(63 


- 5 
| Cependant ils ſe troarolenetinpliquls | 


dans un Procès criminel: dans un Procès 
od le titre d accuſation ſembloit etre un 
_ crime de lèze-Majeſtè divine, & où par 
conſẽ quent les decrets meme legèrement 
lancés, pouvoient paroitre juſtifies par 

I''mportance de la matiere, Ce fut alors 


que Von ſentit les ſuites terribles de 


cette Sentence de jonction du 8 Octo- 
bre. Ce fur alors qu on apperęut com- 
bien il Etoit intereſſant de Vattaquer , N 
combien il étoit néceſſaire de ſéparer 


les objets dont elle operoit la confuſion, 
& de replacer chacun à leur rang ceux 
qu'elle avoit raſſembles, IGCOFPUNEE avec 


tant d imprudence. 


Le g Decembre 1765. les Accuſcs is 


pourvurent par appel contre les decrets, 
contre la Sentence du 8 Octobre, & par 


conſequent contre le titre d accuſation 
dont on avoit abuſe pour les traiter avec 

tant de rigueur. Leur appel fut regu par 
la Cour, & notiſié a M. te Procureur- 
Général. Mais des motifs particuliers | 


les empècherent d'en pourſui vre le Juge- 
ment. Des raiſons qwils ne ſont pas plus 


les maitres de decouvrir aujourdhui, 


Vs 


qu'ils ne Fetoient — de les combattre; 
ont mis un obſtacle invincible à Vinſ- 
truction de cette partie du Procès; elle 
eſt reſtéèe dans le meme état; & 'Arret 
intervenu pendant l ĩnaction forcee qui 
la faiſoit languir, ne prive pas les Accu- 
{cs du droit de la reprendre. 
Cette inaction, outre qu'elle Etoit 
involontaire, ſe trouvoit auſſi motivee 
par Teſperance d'un Jugement plus 
doux. Un Evenement ſingulier, arrive 
lors du recollement, autoriſoit les Ac- 
| _ cules ala concevoir. Il leur ẽtoit diffi- 
_ ciled'imaginer qu on pourroit fe decider 
a les traiter comme coupables, quand il 
n'exiſteroit plus contre eux fombre 
meme d'une charge 3 & que la Juſtice 
ſuſpecteroit encore leur innocence, lorſ- 
que la ſeule diſpoſition qui pouvoit la- 
voir attaquee , Etoit emicrement dé- 
truite, | N | 
En effet, au recollement , le fieur 
. Moiſnel s'eroit enfin appercu de ſon im- 
prudence, Il avoit ſenti, a la lecture de 
ſes deux depoſitions , qu'elles ẽtoient 
plutot faites pour 3 , que 
pour Etre conlignees dans une informa- 
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tion juridique *. 11 les rẽtracta authen- 

tiquement, & dit en propres termes, 

qu'il avoit eu tort de declarer qu'il eit 

chante lui-mEtme ou entendu chanter aux 
fteurs Douville & Dumaiſniel les deux | 


| chanſons ,. qui ſeules faiſoient ſon crime 
. & le leur; que quand il avoit fait ces d- ; 
clarations , il avoit la tete troublte, * Kg 

| Il ſemble que ce dẽſaveu ne doit pro; . 
duire aucune impreſſion dé favorable 

pour lui. Que le fait fur vrai ou non, il 
eſt certain qu'il nen deyoit pas compte 

5 a la Juſtice, des que perſonne ne le con- 

th noiſfoit,, des qu'il n avoit cauſe aucun 

1 ſcandale; & on doit croire qu'il nen 

| avoitpoint cauſe, puiſque de tant de tE- 

8 moins venus à revelation, pas un nen 

. a parle, Le ſieur Moiſnel s exprimoit 

T donc avec juſteſſe, en diſant qu'il avoir 

af eu tort de ſe charger lui-meme , & ſes 

aq deux amis, d'un delit cache , ſecret que 

It — —ẽ— — ä— 

* n eſt vrai qu'on avoit trouve le moyen de le faite 

le Fentir au ſieur Moiſnel, en lui faifant parvenir un mot 
nt davis par Tadreſſe d'un Tailleur chargé, en appa- 
* tence, de lui prendre meſure d'une robbe de cham- 


bre. La colère du Juge, entendant cette retraftation , 
fut, dit - on, trüs-remarquable: le ſieur Moiſnel fut 
charge d'injures. ( Note e 4 TRE 


5 Es (66) - Tu 7 
rien ne Fobligeoit de publier , & qui de 
ſa nature Etoit fait pour reſter dans 
„ Er reg DP En, HRT 

' Quelque valeur, au reſte, qu'eſſt ſa 
retractation, relativement à lui- mème. 
il eſt sur qu'elle juſtifioit les deux au- 

tres Accuſés. IIs n'etoient devenus cou- 
päables, ou du moins ſufpects, 155 ſur 

la ſeule parole. Sa ſeule parole ſuffiſoit 
pour les rendre innocens. Le Juge, à 
qui il faut des preuves plus claires que 
le jour pour condamner, nia beſoin que 
du de faut depreuves pour abſoudre. Les 


os 


Accuſeẽs Eroient donc dans Ie cas d"atten- 
dreteurrenyai pur & ſimple. C eſt aquoL 
tendoĩent les concluſioas du Miniftere 
ublic ; mais elles ne furent point ſui- 
vies par la Sentence definitive du 26 
Février 1766. Elle a condamnꝭ deux 
des cinq jeunes gens decretes , aux pei- 
nes les plus griꝭ des, & ſurſeoit d l cgard 
des trois autres, juſu après Vextcution.. 
Cette ſurſeance meme eſt aſſurẽment 
une peine, ſur- tout dans les circonſtan- 
ces prẽſentes. C toit, comme on voit, 
une ſuite de ce premier Jugement du 
8 Septembre 1765. Le Juge perſiſtoir 
3 youloic unir toutes ces Matieres à les 
. ZK . HIEIHTE 1 45-8 
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. ee comme dependantes, comme 
in | 


parables les unes des autres; & dès 


ny condamnoit au feu deux des per- 


onnes impliqutes dans le Procts , il 


compromettoit lhonneur des trois au- 


tres, qu'il 2 lioit, E | quelque forte, | I. 
Tinfamie des premiers...C'eft-13 Peffer' 


infaillible du ſurſis. It ſemble qu'il ne 
peut, ou du moins qu/it ne doit Pinfli-» © 


ger qu'a des criminels à demi convain= 
vaincus du meme crime. En luivant les 
regles de la Juſtice, il na lieu qu envers . 
des malfaiteurs reconnus, & contre qui 
on ne cherche plus qu'un ſupplement- 
de preuves. Il emporte preſqu autant 


d1gnominie „ que Fexccution. Entre le 


{celerat qui aregu ſa eondamnation, 8. 
celui qui Fattend, elle ne laiſſe preſque 
d autre difference que le ſupplice. Si un 
pareil-delai, peut etre enviſage: comme 


une grace pour le crime, c eſt un affront” 


le, doit hẽſiter autant à la prononcer 


* 


LEY 


— 


inſupportable pour Vinnocence ;- & e | 
Juge qui ordonne une remiſe auſſicruel- 


evere, 5 „ d #245 £3 a4 
71 On avoue que FArret a confirm 
cette dilpolition de la Sentence comme 


— 


Fa 


oY 


a 
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les autres; mais on peut obſerver que : 
les Accuſes, tous mineurs, n'ont été 
defendus en aucune maniere : la ſeule 
tentative qu on ait haſardèe en leur fa- 
veur, c'eſt Vappel. Depuis ce moment, 
on eſt reſts, à leur Egard, dans le filence 
le plus exact; de ſorte que les Juges ſou- 
verains ont ignoré une foule de choſes 
qu'il auroit été très- important qu' ils 
appriſſent, & qui auroient jetté une 
ande lumière ſur tout le Procès, quoi- 
qu'elles ne fuſſent pas d'une eſpèce à y 
R . . 
Par exemple, on auroit dũ leur ap- 
2 que, ſans vouloir Elever contre 
Juge d' Abbeville une inculpation 
perſonnelle & odieuſe, il y avoit pour- 
tant bien des raiſons qui devoient lui 
interdire la connoiſſancè de cette affaire. 
Des cinq Accuſes, il y en a quatre dont 
les parens ont eu avec lui, ou des torts, 
ou des procedes qui peuvent lui paroitre 
meriter.ce-nom. Parconſẽquent il n'au- 
rout pas dũ ſe preſenter pour les juger, 
& moins encore pour'inftruire le Pro- 
ces on ils ſont com promis. 
L.“ e fait eſt tout recent, Il ſe trouvdit 
Curateur d'une jeune perſonne, riche 


＋ 


= 


& ſaparente. Il avoit forme le projet 
de la marier a ſon fils unique, Il avoit 
ſollicite vivement la Supérieure d'une 
Maiſon religieuſe on demeuroit la De- 


moiſelle, de travailler pour Famener à 
ſes vues. Cette Supérieure s'y Etoit 
refuſẽe. On avoir tenu, devant un Con- 


ſeiller au Préſidial, une aſſemblee de 


parens pour le dépouiller, malgre lui, 
du titre de Curateur, & conclure le 


mariage de la mineure avec un étran- 
ger. Or, des quatre Accuſes, le premier 
eſt parent proche & chẽri de la Superieu- 


re; le ſecond & le troiſième ſont, l'un 


frere, autre couſin- germain du rival 


prefers ; & le quatrième eſt fils du Con- 
ſeiller devant qui Faſſemblee s'eſt te- 
nue. Le reſſentiment de l Aſſeſſeur avoir 


EclatE, Il ſembloit que la dElicateſſe , la 


decence, & meme l'equite, lui ordon- 


noient de ſe dẽporter d'un Jugement 


od il voyoit compromiſes tant de per- 


ſonnes qu on pouvoit le ſoupgonner de 


ne pas aimer 


II ya plus. La Sentence definitive & 


les Deécrets de priſe de corps des deux 
derniers Accuſes, pourroient tre atta- 


queẽs vivement dans la forme, Des trois 
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Juges qui les ont ſignés, l'un eſt A vo? 


cat, dont Feat ne paroit rien moins 
que certain. La Compagnie des Avo- 
cats d' Abbeville s'eft oppolee à ſa re- 


ception par un acte juridique, dont la 


force n'eſt point ancanrtie ; & celle de 
Election de la meme Ville, dont il a 
acheté la Pre{tdence, a également re- 


ſuſẽ de Fadmettre. Elle a actuellement 


contre lui un Procès à la Cour des 
Aides, pour ſe diſpenſer de Favoir pour 
Chef, Deux excluſions authentiques ne 
devoient pas, ce ſemble, etre un titre 
r le faire monter ſur un Siege on il 
$'agiſſoit de decider de Fhonneur & de 
la vie de pluſieurs Citoyens, d autant 
plus qu'il y avoit d'autres Juges qu'on 
pouvoit appeller; d'autant plas qu'en 
lui ſuppotanr 4a qualité d'Avocat, il 
ſferoit le dernier regu, & que l'ordre du 


tableau ne permettoit de recourir à lut 


qu après avoir demands Je ſecours de 


tous les autres; d autant plus qu'on lui 
conteſte ako ſes grades; qu ily a des 


actes de lui ſignẽs en quabit de Procu- 
reur; preciſement* dans le tems meme 
2 etoit cenſé faire ſes étude de 


— 


R __ 
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b . > * 
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dit ; d autant plus en in que ſa c 


MM 4 


1 
duite perſonnelle * repugnoit aux fonc- 
tions de Juriſconſulte „ 8 plus encore 


a celles de Juge. Il eſt notoire que ſon 
unique occupation eſt le commerce & 
on ne ſeroit pas embarraſſẽ à trouver 


des Sentences des Conſuls, qui lui en- 
joignent de produire ſes livres. 

cularites avoient été remiſes ſons les 
yeux de la Cour, & prouvees comme 
elles le ſeront, fi on eft dans le cas d'en 
faire uſage, elle auroit apportẽ une at- 


hant les interrogatoires du S: Moiinel,/ 


ier rang des Juriſeonſultes un Parti- 


— 


Ire caſſer ſon teſtament ,. fur ce qu'on ne pouvoit- 


* 
JEANS 


avoit connue du yiyant, mime de ſon 


* Th ſour de cet Avocat'a phaideau Parſement pour 


(Nou de h u ́e : Fn 


= I * 
2 * 
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Il eſt a croire que ſi toutes ces parti” 


ention plus rigoureuſe, non pas au 
ſonds du Procès, mais à ces details qu? 
ne lui ſont pas étrangers à beaucoup 
pres ; & qui leclairciſſent. En rappro- 


a Sentence de jonction, les Pterets, 
& cette affeRation de chercher au der- 


lier: qui n'y eſt tout au plus que 
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aire à une femme , avec laquelle on avoit vecu publi- 
quement en concubinage, des avantages auſſi conſi-* 
lerables que ceux qu'il avoit faits à la Dame veuve, - 
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tolers , pour lui confier un Jugement 
de la derniere importance; elle auroit 
craint que tant de myſtères, tant de 


__ dEmarches obſcures n'enveloppaſſent 


quelque ſyſteme caché : & peut · etre 

On dit, à la vẽrité, pour motiver lin- 
vitation faite à cet Avocat de monter ſur 
le Tribunal, que la parente avec les Ac 
cuſes en Ecartoit tous les Juges & tous 
les Avocats; mais cette parent n'ẽtoit 


pas générale, elle n'embraſſoir pas les 
deux e e dailleurs les Juges 


auroient du ſe deporter en regle. Les 


Ordonnances preſcrivent les formalites | 


qui doivent s obſerver en pareil cas, & | 


Lon peut affuter qu il ny en a eu aucu- | 


nes de pratiques. De mEme on auroit 
du, ſuivant les Ordonnances encore, 
Faſtrejndre a Yordre du tableau, pour 


appeller les Avocats ſur le Siege, & c'eſt 


ce qu on n'a point fait. 


De plus, 2 repondre complette- 


ment a Feſpece d' objection que peut 


faire naitre l Arret contre les demarches 
des Accuſ&s, on peut ajouter qu'il na 

point fait droit ſur leur appel du 9 De- 
cembre 1765. En 75 


mant la ſure 


— 


"MM eance 2 leur G. il ſemble avoir 
45 raint de changer leur état, & de leur 
ter le pouvoir de ſuivre juſqu au bout 
3 a voie qu ils avoient embraſlee pour 


jefendre leur innocence. Ce furfis 
.. opere dans leur fagon d'ttre, rela- 


n- KWivement à la Juſtice, aucune innova- 
ſur ion; & fi , avant qu' il füt prononce , ils 
AC Nvoient le droit de demander à ſe juſti- 
ors ier, il ſemble que depuis meme qu il 


eſt}, ce droit leur reſte encore. 


les D'après ces. faits qui ſont exacts 8æ 
505 Wertains,- on prie donc le Conſeil de 
2 ouloir bien tracer aux Accuſes la voie 


au'ils doivent ſuivre dans leur defenſe, 
eſt sur en general qu'il eſt a craindre 


_ pour eux d'etre_ de nouveau traduits 
oi 


ourroient des riſques plus redoutables 
pour eux, que tout ce qui precede, Les 
Juges dont ils auroient decline la juriſ- 


pour les pourſuivre, ſinon par des Sen- 

ut ¶ tences, au moins par des ſollicitations,” 
nes En évitant de les avoir pour Juges, ils 
: 6. riſqueroient de les avoir pour Parties; 


& ſi les Accuſẽs veulent jamais en venir 


* , 
F 4 
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devant le Tribunal d'Abbeville. Ils y 


diction,auroient alors une raiſon de plus 


exec eux à cette extremite,, il faut qus 
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ce foit ouvertement, avec letart- qui 
eonvient à innocence outragee , & non 

dans ces ſouterreins obſcurs, oh les re- 
eommandations, les intrigues, les lai. 
ſons ſecrettes ont ee oy; de forco 
que r Equire, - 7 


— 
I. 


CONSULTATION. 


T qr $oussi6ns's qui ont vu k 
M<moire d'avtre'part's + 

- Sont d avis que les trois Accuſts pont 

leſquels on conſulte, ſont bien fond 

a ſe pourvoir contre PArret qui a con- 1 

5 2 la Sentence du Juge Abbeville, Ml - 

aquelle il a été fork de ſtatuer, 3M 

Tr , juſqu'spres execution d'un 
| AcculE qui a 6 condamne an derniet 
| fupplice, cl 
Ul y a, dans 1 Procedures & dan 
les Jugemens intervenus dans cette af- 


faire, des vices 3 ne peuvent etre 
r6formes que par des Tribunaux ſupe- 


3 


de la Requete civile, ou celle de la 
reviſion, - 


Quant 2 Js Requers cs cette 


. 
4 


OO OE 

role n'eſt pas fort uſitẽe en matière cri- 
inelle; on n'en trouve meme. aucune 
race dans les diſpofirions de l Ordon- 
ance de 1670. Elle eſt néanmoins 
mtorilce par pluſieurs monamens de 
Juriſprudence rapportés dans le Dic 
ionnaire des Arrets, & meme par une 
Declaration poſtérieure à cette Loi, 
eſt celle du mois de Février 1682. 
lle porte expreſſement que „ les Re- 
quetes civiles que Pon prendra dore-" 
navant contre les Arręets rendus en 
la Chambre Tournelle du Parlement 
de Toulouſe, ſeront plaidées en la- 
dite Chambre Tournelle, ſans que 


ndes 


u Grand Chambre en puille prendre 
r connoiſſanee“ , 7 85 


Bornier (a), en citant cette Loi, ob- 


un | 3 | 
= rve que la Requete civile eſt ſur-rout 


1 BY rorablement regue lorſqu'elle eſt em- 
oye par Accuſé: en forte que Pon 
ut dire qu il ny a proprement dau- 
e difference entre la Requęte civile 


dans 
* 


2 6 3 o 5 3 \ | pf 
rh ui S'obtient en matiere criminelle ; & 
is reviſion , ſinon que gelle-ci eſt em- 


() Voyez Bornier, fur Particle 34 du 
dre 35 Je FOrdonnance de 1667. 


rette 


„%% 7˙Üꝛ ͤ ARES 

ploye plus ordinairement en cette ma. 

tière, parce quelle fi embraſſe pas ſeu- 
| tement les moyens de forme, qui font 
| le principal objet de la Requete civile 
mais encore ceux du fonds. C'eſt auf 

8 = par cette raiſon que l'on conſeille de 

' | . preferer cette derniere voie. 

51 


Il ne reſte donc plus qu à tracer ici 
en peu de mots, les moyens particu- 


Ce moyen eſt fonde ſur Varticle 34 0 
titre 35 de IOrdonnance'de 1667 
qui admet à ſe pourvoir contre de 
„ | Arrèts où l'on a omis de prononcer ſi 
1 .  quelques-uns des chefs de demande. 

' | Vn ſecond moyen qui ſert a dẽ moi 
rer la nEceſlite qu'il y avoir de ſtatut 
' fur cet appel, le tire de L irrẽgulariſ 
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Ei \ / 
. 


/ IIiers ſur leſquels cette reviſion peut tre 
ly JJC 
Sy, Le premier ſe tire de ce que PArrt 
6 . n'a point ſtatue ſur Vappel que les Ac 
75 wales avoient interjetté de 1a Sentend 
£2 dle jonction rendue dans les premie 
_ tems de Finſtruction faite a Abbeville 
3 &c qu'il n'eſt pas fait mention, dans | 
5 vu dePArret, de cet appel, quoi qu 
El ait été relevẽ, & qu'on ait intimé! 
bt le Procureur-General en conſequenct 
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Ve. Ces Proctdures ne 


Fs We 
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'8&: delinjuſtice de la Sentence qui en 
Eroit lobjet. En effet, de quelqu< core 
qu'on enviſage cette Sentence de jonc- 
tion, ſoir par rapport au tems od elle a 
ité rendue, ſoit par rapport a la qua- 
lite des Procedures qui ont fait la ma- 
tière de cette jonction, ſoit enfin par 
rapport aux conſẽ quences qui en ont 
reſulre contre les Accuſes , I'on ne peut 
$empecher de convenir qu'il neſt pas 
poſſible de la laiſſer ſubliſter, 
D'abord, quant au tems od cette 
jonction a Ete prononcee, perſonne 
n ignore qu'il nen eſt pas des matiè- 
res criminelles, ſur ce point, comme 
des matieres civiles. Dans celles - ci, 

la jonction peut Etre ordonnee en tout 

Etat de Cauſe , parce qu'elles ſont auſſi 
egalement ſuſceptibles de disjonction 

dans tous les tems: au lieu qu en ma- 
tière criminelle, où les Procedures - 

doivent ſe faire dans le ſecret, il n'eſt 
pas poſſible de s aſſurer sil y a lieu de 
les joindre avec d'autres qui paroiſſent 

relatives à la meme- u , avant 
que l inſtruction ſoit entièrement ache- 


lite 45 eriminelles ,que par le reglement 
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8 Trunteserdiscire ;& les denken 
rxeèſultent, ne peuvent avoir de con fl 
ce, que par le recollement des temoins 
& leuts confrontations à HAccuſẽ, qui 
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tendu qu'elle na & ne peut avoir dau · 
tre objet. que dempecher la multipli- 
cité des Jygemens, ceſt - à dire, de 


un ſeul & meme Jugement, fur toutes 
Tes différentes procedures, . TI 
_ tipre criminelle z c'eſt celui marque par 


que „ les groſſes des informations qui 


= mations, Pieces & procedures faites 
= devant tous autres Juges Foncernant 


5 „ PAccuſé ſera conduit, 5'il eſt ainſi par 
v lui ordonne ©, Mais J on ſent d avance 
0:6 ce ne Pn etre ici le cas de ap- 


pear alors les reprocher. Il eſt An 
certain. qu'ori ne peut ordonner cette 
jonction avant ce méme tems-là, at- 


mettre les Juges en état de ſtatuer, par 


Il ny a qu un ſeul cas ot 5 
peut etre faite avant ce tems- là en ma- 


Tarticle. 5 au titre Premier de l'Ordon - 
nance de 1679, par lequel il eſt dit 


3 compoſent le Procès, ou qui y au- 
„ ront ẽtẽ jointes, enſemble les infor- 


nl accuſation, doivent etre portes au 
„Greffe du Juge pardevant lequel 


en 


%. Y 
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plication de cet article qui n'a pour 


point les auteurs. 
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objet que la jonction des-procedures = 
qui ont &re faites par differens Juges, 


& qui concernent la meme accufation: 
au heu que dans Feipece particulière, 


il s'agiſſoit de procedures faites par le 
meme Juge contre diffèrentes perſon- 
nes accuſèes de crimes diffẽrens; la pre- 


miere accuſation ayant pour objet un 


ſacrilège commis par la mutilation d' un 


CRHRIS 13 & la derniere, qui concerne 
ſingulièrement les trois Accuſes dont il 
gagit, portant fur des Blaſphtmes par 
-eux pretendus commis, pour. avoir 
. chante des chanſons dont ils nẽtoient 


Rien ne peut donc, encore une fois, 


excuſer la precipitation du Juge d' Ab- 


beville à ordonner, comme il a fait, 
la jonction de deux procẽ dures dont 


les objets ſont differens, ſur la ſeule 
plainte & inform ation faite contre les 


Accuſes; ſans attendre que la procedure 


elit été réglée à extraordinaire, & 


que les témoins euſſent été reEcolts & 
confrontes, Cette, jonction prematurte 
a eu, pour les Accuſes, les conſẽquen- 


ces les plus facheules , 2 * qu elle a 
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bre des Gradues qui font attaches A 


Aa Chevalier avec lu. (Nas de Adu. 
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mis les Juges dans la n&ceflits de les 


comprendre dans le Jugement definitrf 
qu'ils ont rendu contre les deux con- 


damnès; la jonction ne pouvant, com- 


me on Ia dit, avoir lieu en matiere 
enmmeile Fm ynnct fy et neo. 
Vn troiſième moyen qui frappe ſin- 


gulidrement ſur la Sentence definitive, 


_ confirmee par VArret, conſiſte en ce 


que le Juge qui a préſidé à ces Senten- 
ces, a aftecte de choiſir pour Aſſeſſeur 
un Gradue, quoiqu'il y eut dans le 


Siege des Officiers qui nẽtoient pour 


lors ni abſens, ni récuſés, ni meme 
recuſables, Que de plus, dans ce nom- 
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Cet pourtant le Juge eapable de faire une pareilt 


Haute dans une inſtruction auſſi importante, 22 | 
une 


teur d'un nouveau Style criminel fait regarder 
petite Preface Ecrite un ſtyle tres-precieux, comme 
un Juxiſconſulte des plus éclairés, un des meilleurs 


- ee. dans les formes criminelleg. Quelques- uns 
Joupęonnerent, mais ſans doute à tort, que cet oubli des 


formes avoir un motif: en confondant ces deux plain- 
tes, en inſtꝑgiſant à la fois contre le fils du Conſeiller 
au Preſidial , þ contre de la Barre, ee Juge Ecartoit, 


Aiſent - ils, un Magiſtrat qui, par ſon rang d ancienne- 


te, & par Vexcluſion que donnoit la parents aux 
autres Juges, ſeroit devenu n<Eceſſairement le Jugo 


U 


1 
te meme Siege, il a affecte de ne point 
prendre ie plus ancien, ſuivant ondre 
du tableau; & que meme celui qu il a 


2 choifi ; ne faifoit point profeſſion ac- - 
„ WW tuclle de V'ttar d'Avocat. En quoilon 
peut dire que ce Juge a commis plu- 
8 fieurs contraventions aux Lo du 
* Royaume: d'abord a Parr, 1 1 du titre 
8 25 de FOrdvnnance de 1670, qui 
!- WW veut,, qu'il ne ſoit pris des Gradues, 
1 , qu'en cas que quelqu un des Officiers ] 
e 51 fie abſent, hs e, ou Sabſtienne : 
2d „ pour cauſe legitime, juge telle par ls 
= „ Siege “, 2. A larticle 20 du titre 
1 14 de l'Ordonnance de 1667, qui 
A veut ,, qu'en cas de rẽcuſation de quel 
* „ ques Juges, il ſoit procede par un 
8 „ autre des Juges ou Praticien du Siege, 
ne -» non ſuſpect aux Parties, ſelon Pordre . 
„. , du tableau 3. Enfin aux articles 17 
no & 19 deFOrdonnance de Frangois Ile. 
oy en Decembre 1540 (4), qui portent 
les „ qu'il ne ſera pris Conſeillers, Avocats 
ler ou Praticiens en Cour, autres que 
75 — 5 a TE — ST — 4 — * — 5 : 
go (a) Voyez la Conference de Guenois, © 
II. , tit. 5, des e Jt. 


„ d'autre Sidge, on il y aura gens ſa- 

„ yYans & pratiquans, de telle qualite | 

z que deſſus .. Et que, oh celui 
1 


. RE 
* ! E JL 
v li aucun y en a alors de Vexpedition 
„ & sil ny en a, au plus ancien Apo- 
on: 5 | 


ſont Enonces dans le Mémoixe, f Ton 


par des actes de notoritté, ou AUTREs 


_ Farticle 35 du titre 35 de I'Ordon- 


= 9 
Xx „ * F 4 


2 ſe pourvoir contre les Jugemens oy 


($2) 


zi ceux rt ſidans & pratiquans en ladite Po 


„ Cour oh ils feront les Conſultations, de 
53 & qui auront, pendant trois Ans con- | le 
» tinuels, reſide gf pratiquè · en icelle ſe 
„Cour, s ils y ſont; & qu'autrement ; 


„ on pourra aller au plus prochain lieu 


Cs tient le Siege ſe trouve reguſable, 
il ſera tenu ceder le lieu a autre Juge, 
122 


Oh... 


-. C'eſt ep failant Vapplication de ces 
Loix à Teſpgce particuliere, que Von 
8 faire yaloir ges moyens particu- 


iers de rẽcuſatjon & d'incapacits , qui 


* * 


eſt en état d'en adminiſtrer la preuve 


. | | 
Vn quatrième 2 qui eſt” com · 
mun à tous les Accules, eſt fonds fur 


nance de 1667, qui admet les mineurs 
i mont point ste detendus, oy pe 


* 


* 


— 


Pont pas été valiblenied I. e plus 486 
des Accuſes; comme on l'obſerve dans 
le Memoire, a a peine atteint la dix- _ 
ſeptieme année. L'on vient de voir. 
dailleurs qu'on 4 totalement négligé 
leur defenſe, en ne donnant poitit ſuits 
a Vappel de la Sentence de jonction, 
qui toit ſi intẽreſſant pour eux. Mais 
cette negligence parott bien-davantags 
encore, en ce qu on ne leur 4 point fait 
donner, ſoit en premiere inſtance, ſoit 
fur appel, les requetes d' attenuation, 
qui ſont uſitées en pareil cas, & qui 
ſont formellement autoriſces par la diſ- 
poſition de Particle 3 du titre 2 de 
Ordonnance de 16706 
En vain oppoſeroit- on à cet Egard la 
difference que les Loix mettent entre 
la defenſe des mineurs en matière cri- 
minelle, & celle en matière civile, on .. 
ils ne peuvent proceder fans Vafliſtance 
de leurs tuteurs ou curateurs. On con- 
vient que lorſqu'il sagit de défendre à 

ur une accuſation, les mineurs n'ont pas 


% 


( 


s * 


i 


n. plus de privilège que les majeurs, & 
a * 2 ö , $7 « 

5 WW quiils font tenus, comme eux, de rẽ- 

O0 


pondre par leur propre bouche, parce . 
qu ayant été capables de commettre le 
FS Ez 


3 

crime, ils ſont 1 etre en Etat de ſe 
-  defendre ; mais cette rigueur doit ceſſer 
abſolument lorſque, comme dans le 
cas n . i s'agit de la forme de 


Tinſtruction, a laquelle les mineurs, & 
ſur-tout lorſqu' ils ſont priſonniers tels 
ue l'un des Accuſes, n'ttant point en 
| pug de veiller par eux-memes , & en- 
core moins d'en relever les nullités, il 
eſt juſte de les laiſſer jouir a cet egard 
des mèémes privileges qui leur ſont accor- 
dès en matière civile; & il ny auroit pas 
plus de raiſon de les en priver, que de 
leur interdire la voie de la Requète ci- 
vile, dont ceſt ici lun des moyens les 
C 5 2  * 
-  Enfinuncinquizme moyen qui frappe 
ſur le fond, reſulte de la ſoibleſſe, ou 
plutòt de la fauſſere Evidente-des impu- 
tations allegutes contre les Accuſes, 
D'abord, quant à celui qui eſt actuelle- 
ment priſonnier, les prẽtendues preuves 
qu on lui oppoſe ſe tirent d'une part des 
dẽpoſitions des témoins ouis dans lin- 
formation ſur laquelle il a ẽté decrete, 
x de autre des aveux par lui faits dans 
un ſecond interrogatoire. Mais par rap- 


port aux depoſitions z bien loin qu'il en 


+. dt af eff aff tt nbd ee 0 eo att ot od mn! abt 5 matier* 


> 5 2 
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* i puff "ateoturs preuve contre cet 
£ Acculſe, on peut dire qu'elles ne fervent 
E au contraire qu à favoriſer fa juſtifica- 
i tion, en ce qu'en meme tems que les 
« temoins y er avon vu FAccuſe 
dans la compagnie de deux jeunes gens 


qui paſſoient devant la Proceſſion du 
Saint Sacrement, ayant leur chapeau ſur 
leur tete, ils ajoũtent que ! Accuſè avoir 
5 le ſien ſous le bras. Quant A laven par 


yw_ - 
yo 


- WH lui fait dans ſon interrogatoire, d'avoir = 
* chantẽ des chanſons impies & blaſphes - 
e matoires avec les deux Accuſts contu- 


Py IOW I ES ES WP 92 $5.47 + | — 

5 max, pour faire juger du peu d' egard 

que doit meriter un pareil aveu, il ſuf - 
fira d obſerver 10. qu'il eſt directement 


'© contraire aux declarations que ce meme 
uv  Accule avoit fait faites dans ſon premier 


* interrogatoire ſous la religion du ſer- 

. ment; 2, qu'il a été fair dans des cir- 

= conſtanees qui ne permettent de le re- 

s garder que comme effet de laltération 
de ſon eſprit, cauſée par les vives im- 

* preſſions qu avoit faites fur lui Phorreur . * 

, d'une prise „ jointe à Vapparei] d une 


procedure extraordinaire & à la foi- . 
> WH bleſſe de ſon ig e: alteration prouvée 


9 ailleurs par la 


ularitẽ des details od 
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les depo 


Ee I, © Sp 
N eſt entre ſur de certains points qui 
Etoient uniquement du reſſort du Tri- 


bunal de la penitence , & qui en tout 
cas ne pourroient nullement fe concilier 


avec cet eſprit d' irrẽligion que ſuppoſe 


le crime dont on l'accuſe. 30. Enfin ce 


qui paroit trancher abſolument toute 
difficultẽ à cet ẽgard, c'eſt la rẽtractation 

wil a faite de ces memes aveux dans un 
þ at: interrogatoires | ;i {14 bf - 


En effet cette retractation eſt d autant 


plus importante en cette matière, qu elle 


comprend en mème tems les declarations 
2 cet Accuſé avoit faites contre les 


ux contumax, & qui formoient preci- 
ſement la ſeule preuve que l'on oppoſe 
a ces derniers. Ainſi, quand ceux- ci 


nauroient deja pas en leur faveur les 
principes & les circonſtances qui S le- 


vent contre ces ſortes de déclarations, 


al ſuffit pour les écarter entièrement, 
que celui qui les a faites n'y ait point 
13138 qu en effet, de meme que 


ions des téẽmoins nont & ne 


peuvent avoir de force qu autant qu elles 
ſont confirmees par leur recollement , 
Ton ne doit pas avoir egardaux declara- 
tions d'un Accule, loriqu'il.vient à les 
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tẽtracter dans ſon „ ſur ſon 
11 / TO 
WW Dilibere à Paris le 27 Juin 1766. Signs, 
F ͤ D133 
D'OurREMo Nr, BxNOisr fils, 
Mur ART DEVOUGLANS, TureiNn, 
GERBIER,  _.-  LINGUET. 


| AT | 

N Nota. On a fait dans l'impreſſion de 
tette Conſultation le retranchement ſui- 
vant, pour des raiſons particulieres qui 
ne ſubſiſtent pas ici. nes 


Enfin un dernier moyen qui frappe _ 
Egalement ſur la diſpoſition de la Sen- 
tence definitive & de FArret, par la- 
quelle il eſt ordonnẽ un ſurſis a Fegard 
x by trois Accuſes juſqu'apres Fexecurion 

de cette Sentence, ſe tire de lVirregula- 

ritè & de injuſtice que renferme cette 
diſpoſition, d' abord en ce qu elle intro-· 

duit une forme de prononcer qui a ẽtẽ 
juſqu ici inconnue, ſur-tout dans les 
premiers Tribunaux, & qui eſt abſolu- 
ment contraire a la lettre & à Teſprit de 
Ordonnance, ſuivant laquelle , des le 
moment que le procès a ẽtẽ regle a Fex- - 
traordinaye & ſuivi de confrontation, 
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les Juges ne peuvent plus prononcer que 
par abſolution ou condamnation, ou 

tout au plus par un hors de Cour, ou un 
plus amplement informé; (art. 4 du tit. 
20 de FOrdonnance de 1670 voyez 
auſſi le procès- verbal de conference ſur 
cet article ) & qui, en un mot, a le 
ſuppoſer ademiffible, ne pourroit PFetre | 
qu autant qu elle ſeroit precedee d'une 

autre diſpoſition qui put lui donner 
| 3 en mettant le condamne 
dans la nẽceſſitẽ de faire une declaration 
pour ou contre les Accuſes, à Vegard 
deſquels on ordonne le ſurſis: Fon veut 
parler de celle par laquelle on auroit or- 
donnè la queſtion. prealable contre ce 

meme condamne, parce qu len effet, en 
n' ordonnant point cette queſtion, com- 
me dans le cas particulier, Ton laiſſe 
neéceſſairement le ſort de ces derniers 
dans une perpetuelle incertitude, a 
cauſe de la liberte qu ont les condam- 
nẽs de faire ou ne point faire de teſta- 
mens de mort; car enfin, s ils n'uſent 
point de cette liberté, Von pourra dire 
que ce n'a été que dans la vue de fa- 
voriſer Faccufe qui nen reſtera pas 
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il avoit eſſuyé un hors de Cour. 
En ſecond lieu, parce que cette diſ- 
poſition eſt abſolument illuſoire, en 
ce quelle fait dẽpendre le ſort des ac- 5 "2 

| cuſs des declarations d'un condamne, =. 

qui, ft elles leur ſont contraires,,ne © 
peuvent mèriter aucun Egard; & cela. 
non: ſeulement parce que, comme lob- 

ſeryent les Auteurs, il y a des accuſes 

dont la mechancete ne les quitte qu'a- 

vec la vie; (voyez Bruneau, obſ. cri. 

tit. 2 1, max. 7: voyez Jul. Clar, liv. HE 

5, fin, Prat. crim 2 1, 20) mais encore 
parce que Vinfamie que produit leur 
condamnation, les rend également in- | = | 
capables d'etre tEmoins & accuſateurs : = - 
duſſi ces mEmes Auteurs conviennet 
unanimement que ces ſortes de decla- „ 
rations ne peuvent ſervir qu à donner | : 
lieu > la capture de ceux contre leſquels 
elles u & encore veulent- ils 
pour cela, qu'il y ait un corps de delir 
conſtant, & que le crime qui fait le „ 

titre de Taccuſation, ſqit de nature & 

ne pouvoir Etre commis que par diff 9 
rentes perſonnes : Teſt ce qu on ne peut 3 

dire aſſfurẽ ment dans Teſpece partic . 
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Mais it y a plus, cette diſpoſition eÞ 
abſolument irr&guliere & illuſoire. Elle 

eſt encore ſouverainement injuſte , en 

ce que le ſurfis qu elle ordonne , ſup 

pole neceſſairement de deux choſes 
Fune, ou qu'il'y a deja au proces quel? 

| 1228 acquiſe contre les accuſes, 
de maniere qu'il ne manque plus que 
la declaration du condamne pour la 
Fendre complette, ou bien que Fon a 
- regardè la declaration que pouyoit faire 
Ie condamne, comme capable de for- 
mer ſeule cette preuve. Or Fon vient 

de voir d'après les principes les plus 

notoires, qu il n'eſt pas poſſible d'eſpe- 

rer aucune preuve concluante de I'eve- 

nement de Vexecution, Il ne reſte donc 

plus qu à Ecaxter: pareillement, d'après 

les faits contenus dans le Mémoire, 

celle que lou voudroit faire rẽſulter des 

7 Charges & informations. its - 


Ie Meémoire que nous venons de lire, 
avoit jetté un ſi grand jour, un jour ſi 
odieux ſur le procts, qu'il ne ſe trou- 
vait plus de Juges qui vouluſſent ſuivre 
Finſtruction contre les autres co- accu: 


— 


E  &h. » * Fran. £3, et et bee, 


* 


fes. On intereſſa enfin l'un des Juges 


de la Barre, qui avoit ſignalé ſa clé- 


mence, a quitter la campagne qu'il ha- 


bitoit ordinairement. Il crut devoir 


du moins admoneter le jeune & infor- 


a, 


tune Moiſnel qu'on ayoit vu transfere 


de priſon en priſon, accompagnant par- 


tout le Chevalier de la Barre, & qu on 


croyoit ps de partager ſon ſort, Les 


* 


deux autrYs contumaces n'eurent pas 
meme beſoin de ſerepreſenter, & furent 
renvoyẽs abſous purement & ſimple- 


ment, Ils s adreſſerent ace Juge dans ces 


Requete ſuivante. 


— 


A Monſieur, M. LEFEBVRE 


DE VILLERS, Juge-Criminel en 


la Senechauſſte de Ponthieu, & 


- circonſtances , & lui preſenterent la 


65 Rapporteur du Proces des Parties. 


8 Upplient humblement, Pierre- 


Frangois Dumaiſniel de Saveuſe 8 


Pierre Jean - Frangois - Douville de 
Maillefeu, demeurans en la Ville d Ab- 


FI 


— 
5 
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ne Jeniferots nuit du 8 au 9 Aollt; mT 
attentat Etrange en cette Ville. Un Ciu- | 
- Cifix de bois expoſe ſur le pont- neuf? 
la veneration publique a etE mutile ; 
cette mutilation a dennẽ lieu aux pour- 
ſuites les plus rigoureuſes de la part 
de M. le Procureur - du-Roi en ce Siege 
pour en decouvrir les = as & les 


FE faire pam” =; 

Ce Magiſtrat ayant rendu une autre 
plalnte dans cette affaire, ſur des im- 
piẽtés & blaſphemes commis dans la 
SE les Supplians ont eu le 3 

c' eètre 1mpliques dans ce Procès, 
d'etre decre dee de priſe- de- corps. No 
| Sentence du trente Octobre audit an 
1765 J ils ont appris que la cauſe de 
leur dècret toit que le fieur-Moiſnel , 
Yun des accuſes, avoit dit, dans un in- 
terrogatoire, avoir entendu chanter a 
Douville de Maillefeu, deux chanſons 
licencieuſes deſignees au Procès ſous le 
nom de la Madelaine & la Saint-Cyr , 
Jil ne ſavoit pas hien, & au ſieur Hu- 
maiſniel de Savedie,, la Madelaine ſeus 
|  Jemene. - 2 
n Supplians qui froient fort aſſu⸗ 
265 de ne FO chants ces chanſons, 


* 


.0933 


ont pas redoutè I initruction qui a ttt 
faite par contumace contre eux, pour 
en acquerir la preuve. 


L ſieur Moiſnel qui les avoit accuſes 
de leur avoir entendu chanter ces chan- 
ſons, a reconnu Jui-meme au TEcolle- 


ment injuſtice de ſon acccuſation. II 
a dit qu'il avoit eu tort de declazer 


qu'il et entendu chanter aux Supplians 
les deux chanſons qui ſeules faiſoient 
leur crime, & qui avoient donnè lieu 
au decret rigoureux dEcerne contre 

eur. CCF 

Ne ſe trouvant aucune charge telle 
2 ſoit contre les Supplians, ils 
etoient dans le cas d attendre prompte- 


ment leur renvoi pur & ſimple de cette 


accuſation; mais comme les Supplians 
ſe trouvoĩent impliquẽs dans un Procès 


od il y avoit pluſieurs accuſes, ils ont 
tre detenus dans les liens dudecret pen= 


dant dix mois & plus, Ils ont ere oblj- 


| fs pendant ce long intervalle d etre 
fugitifs; & ce n'a ete que le 10 de Sep: 


tembre, prEſent- mois, que les Sup- 


plians, ſe trouvant pleinement juſtifkes | 
par la rẽtractation du ſieur Moiſnel, dy 
fat qu il leur. avoit mal- A- propos im- 


m» 
* 
* 
* 
* 
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. 
putẽ vous les ht par votre Sentenco 
definitive, déchargés & renvoyés de 
Taccuſation: la juſtice que vous ayez eu 
la bonté de rendre aux Supplians, ne 
ſeroit pas entière 11 elle n toit pas con- 
nue & publique. 5 
L'affaire malheureuſe dans laquelle 
ils ont été enveloppẽs, a acquis dans le 
Royaume, & meme dans les pays Etran- 
gers la plus grande publicité. Elle a fait 
Tobjet de tous les entretiens & des Pa- 
piers publics pendant un long temps; 
on en a nomme tous les accuſes; on 
leur a imputé des crimes horribles. 
Deux d' entre les accuſes ayant EtE con- 
damnès a des peines capitales, les Sup- 
plians qui ẽtoient compris dans le Pro- 
cès, ont eu la douleur de voir leurs 
noms dans PArret de condamnation, 
qui a été imprimèé, affiche & diſtribue 
dans toute la France, 
II eſt de la dernière importance pour 
es Supplians d'effacer les impreſſions 
ſiniſtres que le Public a priſes ſur leur 
compre. Il faut que leur innocence ſoit 
connue & publique, & ils ne ſauroient 
la faire Eclater qu en obtenant de vous 


I permiſſion de fre imprimer la Seg: 


* 
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7 * > we died þ Wo 


' fehce qui a prononcè leur abſolution; . 
> GONSIDERE, Monſieur 5 11 vous 
plaiſe permettre aux Supplians de faire 


imprimer, afficher & publier votre Sen- 
tence dudit jour 10 Septembre, preſent 


mois, qui les a decharges de Vaccufſa- 


tion intentee contre eux en ce qui les 


concerne , & vous ferez juſtice , conſti- 
tuant Nicolas Berte pour leur Procu- 
reur. Preſents le 18 Septembre 1766, 


DUMAISNIEL DE SA VvEUS E, DOuvILLE 
DE MAIILET EV. BE RTE , avec pa- 


raphe, Gerad 1 
/ / /c ö INTE ny”. 1 


Soit fait ainfs qu il eft requis. 4 Abbe- 
ville, ce dix=buit ay Sh gs mil ſept 
cent ſoixante-ſix. Sign 
VIILERSs, avec paraphe. 


„ 


> #S 


Fx. ö 
a N N —— a — 


Peutbien à Abbeville. © 


ement, avons dèclare la contu- 


N Ous, par notre Sentence & Ju- 
Mace 


bien inſtruite contre Pierre-Jeanr 


» LEFEBVRE.DE 


EXTRAIT des Minutes duGrefſe 
- Criminel. de la Sentchauſſte- de 
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| Frangots OY 62 de Maillefca's 330.8 


ierre-Frangois Dumaiſniel de Saveu- 
ſe, & PrP Oment {ur le chef d accuſa 

rme contre eux, les en avons 
decharges & renvoyẽs quittes & abſous. 
Fait & àrretẽ en la Chambre du Conſeil 


155 criminel de la SenEchanſſte de Pon- 


thieu, à Abbeville, ce dix Septembre 


mil ſept cent ſolxante-ſix. Signe , Lx- 


FEBVE DE VILLERS , CRIGNON, & 


LefepyRs , avec . = 


0 wear CassEn „ ee er 
Conſeil du Roi, a Monſieur le 
N de BECCARI A-- 


le 15 Juiller 7766. 


| 135 L OY Mons , que toutes les 


fois qu un genie bienfaiſant cherche 
à rendre ſervice au genre-humain, un 


Aden funeſte se leve auſſi-tõt pour, Hee 
. IMC Fouyrage de la raiſon, ©: ” 


A peine olites<vous ** tue 


* * 


h 


3 


by : " 


par votre. excellent Livre ſur-les Delits — (6. 
& les Peines, qu un homme, qui ſe dit -þ 
Juriſconſulte ; Ecrivit contre vous en 
France; vous aviez ſoutenu la cauſe de 
Thumanite , & il fut I Avocat de la bar- 
barie. C'eſt peut-etre ce qui a prepare 
la cataſtrophe du jeune Chevalier-de la 

Barre, age de dix-neuf ans, & du fils 
du Preſident de B***, qui nen avoit pas 
enchſt n 6 HE i 

Avant que je vous raconte, Monſieur ; 

cette horrible aventure qui a indigne 
Europe entiere, ( excepte peut-erre. : 

quelques fanatiques efinemrsde la nature 1 
humaine ) permettez-moi de poſer ici 

 deux+principes que vous trouverez in- 

Kostet tes #7 
10. Quand une nation eſt encore aſſez 

plongęe dans la barbarie pour faire ſubir 

aux Accuſes le ſupplice de la torture, 

c' eſt-à-dire, pour leur faire ſouffrir mille 

morts au lieu d'une; fans ſavoir s'ils ſont SN 

innocens ou coupables , il eſt clair au e 

moins qu on ne doit point exercer cette 
norme fureur contre un Accuſẽ quand 

il convient de ſon crime, & qu'on na 

plus beſoin d aucune preuve. 


| 4 ; Þ 4 F 
e, II eſt auſũ ablurde que cruel de. 
8 v3%:4 | « abſurde que crue l. ; þ n 
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punir les violations des uſages requs dans 
un pays, les delits commis contre Vopi- 
nion regnante, & qui n ont opere aucun 
mal phyſique, du mème ſupplice dont 

on punit les parricides & les empoiſon- 
neurs. 2 $a . 


„ 


ĩĩ ces deux rogles ne ſont pas dẽmon - 
ttrées, il ny a plus de loix, il n'y a plus 
da raiſon ſar la terre: les hommes ſont 
 abandonnes à la plus capricieuſe tyran- 

"© nie, & leur ſort eſt fort au-deſſous de 
. . TE Ei 2s 
1 Ces deux principes &tablis, je viens, 
Monſieur, a la funeſte hiſtoire que je 


ne ee 

Illy avoit dans Abbeville, petite Cite 
de Picardie, une Abbeſſe, fille d'un 
Conſeiller d'Erat tres-eſtime, C'eſt une 
Dame aimable, de mœurs tres rẽ gu- 
lieres, d'une humeur douce & enjoute ,. 
bienfaiſante , & ſage fans ſuperſtition, 
Vn nommè Soicourt, eſpèce de Jus 


- _ a 6 — 


5 hon, 


. MY ela; 2 — — 
5 F 


* Il y ayoit un autre debut dans des Editions ante. 
tieures à cette derniere. On y chargeoit M. de Bellee 
val. C'eroit fa haine qui paroifſoit avoir provoque , 
-pouſfle le fieur de Soicourt. On a bien fait de fuppri- 
mer ce 1 Tout le mal que fir cet Officier de 
IElection, ſe reduit 3 ce que nous en avons dit dans 


ve note. II eſt regards d ulleuss dans fa patcie comp 


„ 3 „ 
riſconſulte d' Abbeville *, Etait ulcers 
contre cette Dame, parce que lui ayant 
demande pour fon fils une Demoiſelle 
riche & de qualité, penſionnaire dans 


ce Couvent, elle avait marie aun au- 
tre. Ce Soicourt venait encore de perdre 
un proces Fus un citoyen d' Abbe; 
ville, pere d'un des jeunes gens qui fu- 
rent impliques dans l'horrible aventure 


du Chevalier de la Barre. Soicourt cher- 


chait a ſe venger. Il avait tout le fana- 
tiſme du Capitoul de Toulouſe, David, 


principal aſſaſſin des Calas, & il joignait 


Thypocriſie à ce fanatiſme. Ne 
6 Pe pains I Abbeſle avait fait venirchez 
elle dans ce tems-la, en 1764, le Che- 
valier de la Barre ſon neveu, petit - fils 


d'un Lieutenant-GeEneral des Armées, 


mais dont le pere avait diſſipe une for- 
tune de plus de quarante mille livres de 
rente. Elle prit ſoin de ce jeune homme, 
com̃me de ſon fils, & elle ẽtait prete de 


* 


— — 


me un honnete Citoyen. Nous voyons que PAuteur 
qui a écrit ſous le nom de M. d'Etalonde, dans fa 
\ Requete au Roi, a voulu eorriger encore mieux cette 
teur; mais la maniere dont il le fait, eſt gauche & 
embarraſſee. ee 


e geton pigllement un agil nm 


Sl 
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Jul faire obtenir une compagnie de Ca. 
Valerie: il fut loge dans Pexterieur du 
Couvent, & Madame fa tante lui done | 
nait ſouvent à ſouper, ainſi-qu'a quel- - 


ques jeunes gens de ſes amis. Le ſieur 


Soicourt commenca d' abord par accuſer 


ce Chevalier, auprès de I'Eveque d' A- 


miens, de s etre habille en fille dans le 


, Penet gh 
Il ſut que le Chevalier de la Barre & 


le jeune d Etalonde, fils du Preſident de 
la Ville, avaient paſle depuis peu à qua- | 
rante pas d'une Proceſſion de Capucins, 


fans 6ter leur chapeau : c*Etait au mois 
de Juillet 176 5. Il chercha des ce mo- 
ment a faire regarder cet oubli momen- 
tane des bienſeances comme une inſulte 


_ premediree faite à la religion. Tandis 


qu'il ourdiſſait ſecrettement cette tra- 
me, il arriva malheureufement que le 9 
Aoũt de la meme annèe, on Sapperœut 
que le Crucifix de bois poſe ſur le pont 
neuf d Abbeville ẽtait . „& 


Ion ſoupgonna que des ſoldats ivres 
| ayaient commis cette inſolence 15 

Je ne puis meempecher, Mo 

de remarquer ici qu il eſt ꝑeut- tre ind&- 


ſieur, 


cent & dangereux d expoler ſur un pont 


. GW e Gro amo 


e Do Se 
p ee qui doit Ctre.reEvers dans un Temple 
u Catholique; les voitures publiques pu- 
® vent aiſement le briſer ou le renverſer 
par terre. Des 2 peuvent I'inſul- . 
ir ter au ſortir d'un Cabaret, fans ſayoir : 
x meme quel excès ils commettent. Il faut 
— remegzauer engere aß ce een 
e groſſiers „Ces Crucifix de grand chemin . 
ces Enfans JesUs qu'on voit dans des IG 
x: niches de platre au coin des rues de plu- 5 
e ſieurs Villes, ne a objet d ado- 
- ration tels qu ils le ſont dans nos Eglis 
„ ſes: cela eſt ſi vrai, qu il eſt permis de 
is paſſer devant ces images ſans les ſaluer. 5 
= Ce font des monumens d'une piẽtẽ mal 
„ (cclairée; & au jugement de tous les 
a hommes ſenſes, ce qui eſt ſaint ne doit 
is etre que dans le lieu ſaint. 


Malheureuſement ! Eveque d Amiens 
ttant auſſi Eveque d Abbeville, donna 

à cette aventure une celebrite,, & une 
importance qu'elle ne mẽritait pas. II fie 
lancer des monitoires; il vint faire uns 
Proceſſion ſolemnelle auprès de ce Cru- 


; cifix, & on ne parla dans Abbeville que 

- Je ſacrileges pendant une année entieres. 5 

& On diſait qu il fe formait une nouvelle 1 

as (ecte qui briſait tous les Cruciſix, qq); 


© Fettait par terre toutes les hoſties , & Tet | 

| Percaita coups decouteaux. On aſſurait 
qubelles avaient repandu beaucoup de 

X > da Il y eut des femmes qui crurent en 
avoir £te témoins. On renouvella tous 
Jes contes calomnieux repandus contre 
les. Juifs dans tant de Villes de Europe, 
Vous connaiſſez , Monſieur ; à quel ex- 
ces la populace porte la credulite & le 
Lanatiſme, trop ſouvent encourages par 
Soicourt voyant les eſprits echauffés, 
confondit malicieuſement enſemble fa. 
venture du Crucifix & celle de ſa Pro- 
ceſſion, qui mavoient aucune conne- 
Fits, I rechercha toute la vie du Che- 
valier de la Barre: il fit venir chez lui 
valets, ſervantes, mancœuvres; * il leut 
dit d'un ton di inſpiré qu ils Etoient 
obliges en vertu des monitoires, de ré- 
yEler tout ce qu ils avoient pu appren- 

. dre a la charge de ce jeune-homme; 
ils rEpongirent tous qwils n'avoient ja- 
mais entendu dire que le Chevalier de 


4 * 
> \ — —— „ — — a 
"I wy Fa ry 2 ? * . 


put on a vu par Ia liſte des temoins qu'il y. en avoit 
Tune condition tees · ſupericurs , & mme d un rang 


| l 


FA a (i030 5 


magement du Crucifix. 

pals ne dEcouvrit aucun indice totl- 
"Rr; cette mutilation, & meme alors 
Il parut fort douteux ele Crucifix eũt 
Ete mutilé expreès. 175 commenca A - 
eroire (ce qui ell aſſez vraiſemblable 


que quel pe charrette charge de bois 
_ Ayalt caule cet accident WONT 


bd gel 


Mais, dit Soicourt a ceux qu il vou- 
ir faire parler, ſi vous n'@res pas ſürs 


ave oui dire quill a ; chante une fois des 
F libertines; vous ętes obliges 


accuſer ſous peine de z<che mortel. 


on appelle le glaive de la juſtice , 1 
5 la place de e Criminel, 

_ pour frapper des or; innocens avec 
ce en 


A - 
1 < — 
TS » * 
— 
4 


L : 
2 * " '# 
x 

a5. E 


” 
PR * "7" "FOGNTEY * 


n 


* on ma jamais eru cela 2 Abbeville , & Yon voit 


bien par les details de la plainte, il nen voit 
6 18 E oy | 
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k Barre elt la moindre part 31 endem- _ 


que le Chevalier de-la Barre air mutilé 

un Crucitix en paſſont ſur le pont, vous 
aver au moins que. cette annee.au mois 

de Juillet, il a paſſe dans une rue avec * 
deux de ſes amis a trente pas d'une pro- 
ceſſion ſans drer fon. chapeau, Vous 


Apres avoir aiguile ainſi le poignard © 


% — 
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12 procedure une fois commence, 
il y eut une foule de delations 3 chacun 
dilait ce qu'il avait vu ou cru voir, ce 
qu'il avait entendu ou cru entendre. Le 
trouble, la déſolation ttoient dans 
toute la Ville. Elle tremblait ſous trois 
Juges gt Jugerent cet affreux procès. 
Et qui ervient ces trois Juges? ce Soi- 
court, un nommé Broutelles, autrefois 
Procureur, depuis marchand de bois, 
de vin, de cochons „qui ne fut jamais 
reconnu pour Avocat; ignore quel 
Etait le troiſième. C'eſt de ce petit ArE0- 
page que dependait Phonneur & la vie 
'de pluſieurs Gentilshommes „ dont le 
Wes vieux avait dix- neuf ans, & les 
autres ſortaient de benfance. 

Voici, Monſieur, quelles. ſont les 
cherten g 

Le 13 Aofit 196 5, fix témoins de- 

poſent qu' ils ont vu paſſer trois jeunes 
nsatrente pas d'une proceſſion, que 
ke ſieurs de la Barre & d' Etalonde 
avaient leur chapeau ſur la tete, & le 
ſieur Moiſnel le chapeau ſous le bras. 
Dans une addition d information 
une Elizabeth Lacrivel ole avoir 
e canta, qu 


. 


chapeau. e e „ 
_ Le 26 Septembre, une femme du peu- 


( tos.) ; - 


couſin avait entendu dire au Chevalier 


ds In Barre, quiil d avait pas 66 fon. 


— 


ple nommee Urſule Gondalier, depoſe - 


2 a entendu dire que le Chevalier 


e la Barre voyant une image de S. Ni- 
colas en plàtre chez la ſœur Marie, Tour- 


rière du Couvent, il demanda à cette 
Tourriere ſielle avait achetẽ cette image 
pour avoir celle d'un homme chez elle. 


La nommee Beauvarlet dépoſe que 


le Chevalier de la Barre a proferẽ un mot 


impie en parlant de la Vierge Marie. 
Claude, dit Selincourt , temoin uni- 


que, dẽpoſe que Paccule lui a dit que 


les Commandemens de Dieu ont ete 


faits par des Prétres; mais à la confron- 


tation, Faccuſe ſoutient que SElincourt. 


| eſt un calomniateur, & qu'il na ẽte 


queſtion que des Commandemens de 


Le nommé e ,temoin unique, 
depoſe que Vaccuſe lui a dit ne pouvoir 


comprendre comment on avait adore 


un Dieu de pate. L'accuſe , dans la 

confrontation; ſoutient qu'il a parlé 

des i . 8 
. F a 


: 1 4 
Nicolas la Vallée depoſe qu'il a en- 
tendu chanter au Chevalier de la Barre 
deux chanſons libertines de corps-de- 
garde. L'accuſẽ avoue qu un jour Etant 
yvre il les a chant&es avec lo ſieur d Eta- 
londe, fans ſavoir ce qu'il diſait; que 
dans cette chanſon on appelle à la ve- 
rite la ſainte Marie-Madelaine putain; 
mais qu' avant fa- converſion elle avoit 
men une vie debordee. Il eſt convenu 
d'avoir recite VOde a Priape du ſieur 
Pirron. N „„ 
Le nommé Hecquet dépoſe encore 
dans une addition, qu'il a vu le Che- 
-valier de la Barre faire une petite ge- 
nuflexion devant les Livres intitulés, 
"Thereſe philoſophe, la Tourriere des 
Carmtlites, & le Portier des Chartreur. 
Il ne dẽſigne aucun autre Livre; mais 
au recollement & a la confrontation, il 
dit. qu'il n'eſt pas sur que ce fut le Che- 
valier de la Barre qui fit ces génufle- 
. e 


Le nommè la Cour dẽpoſe qu'il a en- 
tendu dire à F Accuſẽ au nom du C., 
au lieu de dire au nom du Pere, &c. Le 
Chevalier, dans ſon interrogatoire fur 
la ſellette, a niẽ ce fait. 


3 . 
Le nommé Petignat dépoſe qu'il a 
entendu I'Acculereciter les Litanies du 
C.. +, telles a-peu-pres qu on les trouve i 
dans Rabelais, & que je n'o0le rapporter 38 5 
ici. L*Accuic le nie dans fon interroga- : 
toire ſur la ſellette: il avoue quiil a en 
effet prononce C...; mais il nie tout 
le reſte. 1 Fn, al ce Ee hoe 
Ce ſont-la, Monſieur, toutes les ac- - 
cuſations que j'ai vues portees contre le.  - 
Chevalier de la Barre, le ſieur Moiſnel, - 
le ſieur d' Etalonde, | Jean E rangois 
Douville de Maillefeu, & le ſieur de 
S /ͤͤͤñ ou non an 

ll eſt conſtatẽ qu'il ny avait eu aucun 
ſcandale public, puiſque de la Barre & 
Moiſnel ne furent arrètés que ſur des 8 
\monitoires lances a Voccafion de la mu... 
tilation du Crucifix , dont ils ne furent 
charges par aucun tEmoin. On recher- 


cha toutes les actions de leur vie, leurs - 

converſations ſecrettes, des paroles >. li 
Echapp&es un an auparavantz on accun. 
mula des choſes qui navaient aucun | 


rapport enſemble, & en cela meme la 
procedure fut très-vicieuſm. 
Sans ces monitoires & ſans les mou- 


vemens violens que fe donna le fanatil- a 


1 - 
8 
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me, il n'y aurait jamais eu, de la part 
de ces enfans infortunés, ni ſcandale, 
ni procès criminel. Le ſcandale public 
ate, ſur- tout dans le procès meme, 
© Le monitoire d'Abbeville fit preci- 
ſement le meme effet que celui de Tou- 
louſe contre les Calas; il troubla les 
cervelles & les conſciences. Les temoins- 
excitẽs par un Juge meme, comme ceux 
de Toulouſe l'avaient été par le Capi- 
toul David, rappellerent dans leur me- 
moire des faits, des diſcours vagues, 
dont il n ẽtait guère poſſible qu on put 
ſe rappeller exactement les circonſtan- 
ceès ou favorables ou aggravantes. 
II faut avouer, Monſieur, que sil 
a quelques cas od un monitoire-eft ne- 
ceſſaire, il y en a beaucoup d'autres ou 
il eſt très-dangereux. Il invite les gens 
de la lie du peuple à porter des accuſa- 
tions contre les perſonnes elevees au- 
deſſus deux, dont ils ſont toujours ja- 
loux. C'eſt alors un ordre intimé par 
I Egliſe de faire le mẽtier infa me de d&- 
lateur. Vous ètes menacéès de Tenfer, fi 
vous ne mettez pas votre prochain en 
peril de fa vie. ys. 
II n'y a peut- etre rien de plus ill&gal 


\ 
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une grande preuve de Tillegalite de ces 
monitoires, c eſt qu ils n emanent point 
CL Shad ut Ke Su I 5 #4 . 1 
directement des Magiſtrats, c'eſt le 


Choſe Etrange qu'un Eccleſi aſtique qui 
main des Juges le glaive qu il lui eſt de- 


fendu de porter! 
lier & le ſieur Moiſnel, enfant d' environ 
quinze ans. Moiſnel, tout intimidé, & 


entendant prononcer au Juge le mot 


une confeſſion generale, comme s il eur 


* 


ferme, rẽpondit toujours avec beaucou 
de raiſon , & diſculpa Moiſnel, dont il 
avait pitit. Cette conduite,, qu il ex 


5 5 


juſqu au dernier moment, prouve qu il 


Dans ce procès, Monſieur, qui a eu 
| : F + | 


yeux des Juges intelligens, & ne lui ſer- 


g * 


dans les Tribunaux de I Inquiſition; & 


pouvoir Ecclefiaſtique qui les decerne, | 


ne peut juger à mort, mette ainſi dans la 


Il ny eut d' interrogès que le Cheya- 


dartentar contre la religion, fut fi hors | 
de lui, qu'il ſe jetta a genoux, & fit 


etẽ devant un Pretre. Le Chevalier de 
la Barre, plus inſtruit & d'un eſprit plus 


avait une belle ame. Cette preuve aurait | 
du Etre compte pour beaucoup aux 


Fen (-110 ) | 

des ſuites {1 affreuſes, 2 ne voyeꝛ que 
des indecences reprimables, & pas une 
action noire; vous n'y trouvez pas un 
ſeul de ces dElirs qui ſont des crimes 
chez toutes les nations, point de bri- 
gandage, point de violence, point de 
achere ; rien de ce qu'on reproche a ces 
enfans, ne ſerait meme un delir dans les 
autres communions chretiennes, Je ſup- 
poſe 2 le Chevalier de la Barre & M. 
d Etalonde aĩent dit que Pon ne doit pas 
adorer un Dieu de pate, ils ont commis 
une très-grande faute parmi nous; mais 
_ C'eſt preciſement, & mot-à- mot, co 
Jue diſent tous ceux de la religion ré- 

„ DR 4, 5 
Lie Chancelier d' Angleterre pronon- 


cerait ces mots en 35 Parlement, ſans 


quils fuſſent releves par perſonne, Lorſ- 


ue Mylord Lockart &tait Ambaſſa- 
2 Paris, un Habitué de Paroiſſe 

orta furtivement l'Euchariſtie dans 
fon hGtel à un domeſtique malade, qui 
Etait Catholique. Mylord Lockart qui 
le fur, chafſa l Habitut de fa maiſon. Il 
dit au Cardinal Mazarin, qu'il ne fout- 
_ &ixairt pas cette inſulte, Il traita en pro- 
e ene ©, 834017 end 
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ne pres termes VEuchariſtie de Dieu de 9 
ne pate & d'idolatrie. Le Cardinal Maza- ö 
un ta wißt des cuſe. Wo 1 
es Le grand Archeveque Tillotſon, ſe 2 4 
1 meilleur Predicateur de Europe, & e 
de preſque le ſeul qui nait point desho- = 
des IS nore eloquence par, de fades lieux | : : 
les communs , ou par de vaines phraſes - 
p- fleuries comme Cheminais, ou par de | 
M. | faux raiſonnemens comme Bourdaloue; | 
vas PArcheveque Tillotſon , dis- je, parle * 
nis prèciſèment de notre Euchariſtie com- 

als me le Chevalier de la Barre. Les mèẽmes 

co aroles reſpectẽes dans Mylord Lockart - 

re- Paris, & dans la bouche de Mylord 

8 Tillotfon a Londres, ne peuvent donc ; 4 
n- &tre en France qu un delit local, un | 3 
ans delit de lieu & de tems, un mépris de F 
tf. es vulgaire, undiſcoursechappe 2 
5 au hazard devant une ou deux perſon- 1 
fe nes? N'eſt - ce pas le comble de la No — 
ans cruaut de punir ces diſcours ſecrets, | 4 
qui du meme ſupplice dont on puniroit ce- ; 
qui lui qui aurait empoiſonne ſon pere & 
11 ſa mere, & qui aurait mis le feu aux 
uf- Auatre coins de la Ville? 1 
ro Remarquez, Monſieur , je vous ei 

: ſupplie, combien on a deux poids & 

| 7 . Ss 18 5 F 5 5 


. 


f 


„ 
deux meſures. Vous trouverez dans la 
3 | 24% Lettre Ferſanne de M. de Mon- 
=: - teſquieu, Preſident a Mortier du Par. 
1 lement de Bordeaux, de l' Académie 
Francoiſe, ces propres paroles: Ce Ma- 
_ gicien sappelle le Pape; tant6t il fait 
croire que trois ne ſont qu un; tantòt que 
le pain qu on mange, neft pas du pain, 
& que le vin qu on boit, n'eſt pas du uin; 

xc mille autres traits de cette eſpèce. 
M. de Fontenelle Strait exprime de 
la meme maniere dins fa Relation de 
Rome & de Geneve, ſous le nom de 
Mero & d'Enegu. II y avait dix mille 
fois plus de ſcandale dans ces paroles de 
Mrs. de Fontenelle & de Monteſquieu, 
expoltes par la lecture aux yeux du 
fi * Public, qu'il n'y en avoit dans deux ou 
N trois mots Echappes au Chevalier de la 
— 6 A Barre devant un ſeul t&moin : paroles 
perdues dont il ne reftait aucune trace. 
Les diſcours ſecrets devraient etre re- 
. _ gard6s comme des penſces : c'eſt un 
axiòme dont la plus dereſtable barbarie 

doit convenirt. 5 
Je vous dirai plus, Monfieur: it n'y 
a point en France de loi expreſſe, qui 
condamne à mort pour des blaſphẽmes. 
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L'Ordonnance de 1666, preſcrit une 


* 


amende pour la premiere fois, le dou- 


wi 


| Cependant les Juges d' Abbeville, 
par une ignorance & une er uautè | in- 
concevable, condamnerent le jeune 


ble pour la ſeconde , &c. & le pilori 


ſouffrir le pb de Tampuration de 

— "3\ 4 90 IDS 4 5 Uo 5 OE, 
la ge aſqu? la racine; ce qui s ex- 
cute. | 


£ 


* 


ui tire avec des tenailles de fer, & o 
1 lub rache, ut io 


1 
1 
1 * 


D * * „ 3. * 4 2 f 7 1 * 4 5 1 . 
29. On deyoit lui couper la main 


o 


droite ne de la principale Egliſe. 


3, Enſuite il devoit etre conduit 


dans un tombereau à la place du mar- 


che; ẽtre attachẽ à un poteau ayec une 
chaine de fer, & ètre brule à petit feu, 


Le ſieur d Etalonde avoit heureuſemenr 


Epargne à ſes Juges I horreur de cette 


execution , par la fuite - 


Le Chevalier de la Barre étant entre 
leurs mains, ils eurent Fhumanite da- 
doucir la ſentence, en ordonnant qu il 


ſerait dẽcapité avant d'ttre jettE dans 


ks flammes; mais s ils diminuerent le 


d Etalonde, 3ge de dix-huit ans, 1, 4 


2. Maniere que. {1 le patient ne | 
Prog pas la langue lui-meme, on la 
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ſupplice d'un core , ils Taugmenterent 
de Vautre, en le condamnant 3 ſubir la 
queſtion ordinaire & extraordinaire, 
pour lui faire declarer ſes complices; 
comme {1 des extravagances de -Jeune- 
homme, des paroles emportees dont il 
ne reſte pas le moindre veſtige, etaient 
un crime d'Etat, une conſpiration. Cette 
Etonnante ſentence fut rendue le 28 
Février de Fannee 1766. 
La Juriſprudence de France eſt dans 
un fi grand chaos, & confequemment 
Tignorance des Juges de Provinces eſt 
i grande, que ceux qui porterent cette 
ſentence, ſe fonderent ſur une Decla- 
ration de Louis XIV. E&man&e en 1682, 
à Poccafion des prẽtendus ſortileges & 
empoiſonnemens reels commis par la 
Voiſin, la Vigoureux, & les deux Pre- 
tres nommes le Vigoureux & le Sage. 
Cette Ordonnance de 1682, preſcrit, 
a la verite, la peine de mort pour le 
facrilege joint a la ſuperſtition; mais 
il n'eſt queſtion dans cette loi que de 
magie & de fortil&ge,, c eſt-à · dire, de 
ceux qui, en abuſant de la crẽdulitẽ du 
2 & en ſe diſant magiciens, ſont 
la· fois profanateurs & empoiſonneurs. 
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' Voila la lettre 


imprudence que comme un egarement 


| let Veſprit de la loi; il 
Sagit dans cette loi de faits. criminels, 


pernicieux à la ſociẽtè, & non pas de 
- raines paroles, d'imprudences; de le- 

eretẽs, de ſottiſes commiſes fans au- 
cun deſſein premedite , ſans aucun com- 


plot, fans meme aucun ſcandale public. 


Que diroit - on dun Juge qui con- 
damnerait aux galeres perpetuelles une 


famille honnéẽte, pour avoir entrepris 
un pelerinage a Notre-Dame de Lo- 


rette, ſous pretexte qu'en effet il y a 


une loi de Louis XIV. enrégiſtrée, 


laquelle condamne à cette peine les 


vagabonds, les artiſans qui abandon- 
nent leur profeſſion, qui menent une 
vie licencieuſe, & qui vont enpelerinage 
A Notre-Dame de Lorette, fans une 


permiſſion ſignẽe du Miniſtre d Etat? | 
Les Juges de la Ville d'Abbevillse 
ſemblaient donc p&cher viſiblement 


contre la loi autant que contre lhuma- 


nite, en condamnant à des ſupplices 
auſſi epouventables que recherches, 


deux Gentithommes qui n'avoient fait 
de mal à perſonne, tous deux dans un 
age od Fon ne pouvait regarder leur 
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qu un mois de Proven aurait corrigé. II 
1 


e e der, 
ue les Juges, dans leur ſentence, ſe 


lervent de ces rexmes vagues & ridicu- 
les, employes par le petit peuple, pour 


avoir chante. des chanſons abominables 
&. execrables contre la Vierge Marie, 


les Saints & Saintes 3 remarquez, Mon- 
ſieur, qu ils navaient chanté ces chan- 


ſons abominables & execrables contre les 


Saints & Saintes, que devant un ſeul 


témoin qu' ils pouvoient recuſer lega- 
lement. Ces Epitheres ſont-elles de la 


dignité de la Magiſtrature? Une an- 
cienne chanſon de table n'eſt, apres 


tout, qu une chanſon, C'eſt le ſang hu- 
main legerement rẽpandu; c'eſt la tor- 
ture, c eſt le ſupplice de la langue arra- 
chee, de la main coupte, du corps jett6 
dans les flammes, qui eft abominable & 
execrable. . 
La Senẽchauſſee d' Abbeville reſſortit 
au Parlement de Paris. Le Chevalier 


de la Barre y fut transfere ; ſon proces 


y fut inſtruit. Huit des plus celebres 


Avocats de Paris ſignerent une Con- 


ſultation, par laquelle ils demontrerent 
Illegalite des procedures, & Tindul- 


— 


{ 


— 
o 6 = F 
w NY g 
. * 
* 5 % — 
— 
; — 
— . - 
* 
— 
* 
. 


10 8 won 14881 à des enfans mineurs 1 | 
5 5 ne ſont accuſẽs nĩ dun complot, ni 
ſe un crime réfléchi: le Procureur- Ge- 
1— neral verſe dans la Juriſprudence, con- 


clut a reformer la ſentence d abbey ille, | 


I y avait ving-ein Juges „dix acquieſ- 

e, cerent aux conclu 1005 du Procureur- 

12 General ; les quinze autres, animes par par 

1 des principes reſpectables, dont ils ti- | 

bo raient des concluſions affreuſes, fe cru- 

ul rent obliges de confirmer cette abomi- 85 

ok nable ſentence le 5 Juin de cette annẽe | 

5 3 1766 * Ils voulaient fignaler leur ztle / 

n- pour Ia Religion catholique; 3 mais ils 

ds pouvaient etre religieux ſans etre meur- Te Eh 
w- tries. a | 
„ Il eſt triſte, Monſieur , que cing | 

a- voix ſur vingt=cioq ſuffiſent pour arra- 

tts cher la vie à un accuſe, & uelque fois 

= a un innocent, Ne faudroir-1l pas peut- 


etre dans un tel cas de Punanimite? Ne 
faudroit-il pas au moins que les trois 
quarts des voix concluſſent 3 a la mort ? 
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Encore en ce dernier cas 
Junges qui mitigerait PArret, ne pour- 


le quart des 


rait · il pas, eh Leo des cœurs bien 
faits, Pemporter ſur les trois quarts? Je 
ne vous propoſe cette idee que comme 
un doute, en reſpectant le ſanctuaire 
de la Juſtice, & en le plaignant. 

| Le Chevalier de la Barre fut renvoye 

2 Abbeville pour y ſubir ſon horrible 
ſupplice; & c'eſt dans la patrie des plai- 
ſirs & des arts qui adouciſſent les mœurs, 

dans ce meme Royaume ſi fameux par 


. Tes graces & par la molleſſe, \ he yoit 


de ces horribles aventures. 


ais ſavez- 


vous que ce pays n'eſt pas moins fameux 


par la S. Barthelemi, & 


enormes cruautés? 


* 


par les plus 


Enfin, le premier Juillet de cette an- 
| nEe fe fit, dans Abbeville, cette exẽcu- 
tion trop memorable. Cet enfant fut 
d abord applique a la torture, Voici 
quel eſt ce genre de tourment. 
Les jambes du patient font ſerrees 
entre des ais; on enfonce des coins de 


ſer ou de bois entre les ais & les genoux, 


les os en font hriſés. Le Chevalier $'6- 
vanouit; mais il revint bient6: à luis 


| Paide de quelques Iiqueurs ſpiritueuſes, 


Le ſpectacle en effet Erait terrible. 


pont de complices . 


On lui donna Were & 


pour aſſiſtant un Bominicain, ami de 


ſa tante J Abbeſſe, avec lequel il avait f 
ſouvent ſoupe dans Ie Couyent. Ce bon 


homme pleurait, & le Chevalier le con- 
ſolait. On leur ſervit a diner. Le Bo- 
minicain ne pouyait manger. Prenons- 
un peu de nourriture, lui dit le Cheva-- 


lier ; vous' aurex beſoin de force autant 


que moi pour foutenir le ſpeftacle que je 


On avait enyoyee de Paris cing bour- 


reaux pour cette execution. Je ne puis 
dire en effet ſi on lui coupa la langue 
& la main. Tout ce que je fais par les 


lettres d' Abbeville, c'eſt qu il monta 


fur l'ẽchaffaut ayge un courage tran- 


quille, ſans plainte, ſans coltre & ſans 
oſtentation. Tout'ce-qu'il dit au Re- 


ligieux qui Taffltoit, ſe reduit 2 cet. 


paroles: Je ne croyais pas qu on pht faire 


. _= 


* peut- etre deyoit-on dire ici que le Procds-verbat 
de torture fait mention = de la Barre $'avoua cou- 
ble d'avoir couvert d ordures le Crucifix place dans 


cimertdre de sts. Catherine: (Nen de FE / | 
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mourir un jeune -homme pour fi peu de 
ehe n Fancy 
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II. ſerait deveny certainement un ex- 
cellent Officier; il. Etudiair la guerre 
par principes; il avait fait des remar- 
qe ſur quelques ouvrages du Roi de 
2ruſſe & du Marechal de Saxe, les deux 
plus grands GEneraux de Europe 5. 

Lorſque la nouvelle de ſa mort fut 
recue à Paris, le Nonce dit publique- 
ment qu il naurait point ẽtẽ traite ainſi 
a Rome; & que s'il avait avoue ſes fau- 
tes a PInquifition d' Eſpagne ou de 
Portugal, il n'efit &te condamne qu 
une penitence. de que on annees. 
Je vous prie, Monſieur, de vouloir 


* 


4 


cet èvenement. 


bien me communiquer vos penſces ſur 


Chaque ſiècle voie, de ces cataſtro- 


. 


Auteur ne fut pas inſtruit de tout ce qu il dit: 
on a vu au chapitre des Partieularites ſur {a mort. 
Il mangea ſon poulet & but fa bouteille de vin au di- 
ner dont on patle ei- deſſus. ( Note de l Editeur. 


. $ Cette manière de le peindre Tee ſans doute 
Ale rendre intereſſant ; mais ce qu'il y a de vrai, c'cl 
e de la Barre Etoit regards. comme un jeune-homme 
ux, ſimple, modefte , dont Feducation avoit été 
tres-negligee , & qui, par ſes Etudes , ctoit en chemin 
de reparer ce que la ruine de ſes parens :avyvit été 
forcee de refuſet à {a jeuneſſe. ( Nose de fEdiecnr.) 


* 
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phes qui effraient la nature. Les cir- 
conſtances ne font jamais les memes, 
Ce qui eũt EtE regard avec indulgence 
ily a quarante ans, peut attirer une 
mort affreuſe quarante ans après. Le 
Cardinal de Retz prend ſeance au Par- 


lement de Paris avec un poignard qui 
deborde quatre doigts hors de fa ſou- 


tane; & cela ne produit qu'un bon mot. 
Des Frondeurs jettent par terre le Saint 
Sacrement qu'on portoit a un malade, 
domeſtique du Cardinal Mazarin, & 
chaſſent les Prertres à coups de plat 


* 


dpEe, & on n'y prend pas garde. Ce 
meme Mazarin, ce premier Miniſtre 


revetu du Sacerdoce, honore du Car- 


dinalat, eſt proſcrit ſans ètre entendu, 


ſon ſang eſt proclamè à cinquante mille 


cus. On vend ſes livres pour payer ſa 
tete , dans le tems meme qu'il conclut' 
la paix de Munſter , & qu'il rend le re- 
pos a l'Europe; mais on nen fait que 
ire, & cette proſcription ne produit 


que des chanſons. 
S Chan 5 


Altri tempi, alire 


# d'autres. Soumettons- nous à la Pro- 


2 
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re cure; ajoũtons d au- 
tres tems, d'autres malheurs, & ces 
malheurs s oublieront pou faire place 


— E 5 . — 


PF 


JS. 
vidence qui nous Eprouve tantòt pat 
des calamires publiques, tantòt par des 
_ deſaftres particuliers. Souhaitons des 
loix plus ſenſees, des Miniſtres des loix 
plus ſages, plus Eclaires, plus humains, 


8 
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Dees que la nouvelle de la mort de la 
Barre s etoit repandue, le bruit courut 
que le plus celebre Ecrivain de la na- 
tion vouloit quitter la France, On fait 
du moins que dans une lettre il s ex- 
JJ... con. 
„Il eſt vrai que Jai ẽtẽ ſaĩſi de Pin- 
„ dignation la plus vive & en meme- 
e tems la plus durable; mais je v'ai pas 
„ pris le parti qu on ſuppoſe. J en ſerois 
. 32 très- capable, ſi j ẽtois plus jeune & 
„ Plus vigoureux ; mais il eſt très- diffi- 
»» Cile de ſe tranſporter à mon age, & 
„ dans Tetat de langueur on je ſuis. 
„ J'attendrai ſous les arbres que Jai 
„ plantẽs, le moment que je n'entendrai 
75 — parler des horreurs qui font pre- 
„ ferer les ours de nos montagnes a des 
„ ſinges, a des tigres dEguiles en hom- 
d mes. = E ; V 
Iandis que cet Ecrivain immortel 
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iO BB faifoit d'abord entendre les gémiſſe- | 
ics mens de fon indignation dans la Suiſſe 


des &. dans H Italie paroiſſoit à Londres n 15 
* Our rage remarquable par la nouveaute | a 


wy des idees, par la chaleur du le, par 

la richeſſe des mEtaphores (la Theo= 
_ rie des Loix civiles), ot on parloit : 
ja WM 2uſlide Taffaire de cette mutilation. M. 
0 Linguet adreſſoit ſon Livre a M. Dou- 
al ville, Confeiller au Préſidial d'Abbe- 4 : 
= ville, ſon ami. Il eroit queſtion de faire 
3 voir combien nos Loix ſont confuſes Fae 

& embarraſſees, dans quel chaos nous <- 
oy vivons. L'occafion de parler de Vaffaire 15 
Sg Abbeville , venoit aflez naturelle- — 
5 ment. L. Auteur Ecrivoit ainſt. „ 
5 „ Lhiſtoire de Vaffaire on j ai eu le 
& bonheur de vous ſervir, ſeroit peut- Etre 
* le meilleur ſupplement que je puſſe Ro 
& donner à mon Livre. Si les details en — 
. etoient bien connus, il ne faudroit pas 2 
11 di autres preuves de la neceflite de fefor- N by 
w mer notre Juriſprudence dans preſque s 
toutes ſes parties. On y verroit un'ter= - 
6  rible exemple de Tabus que Yon peut 138 
4 faire contre Vinnocence des reſſources | OY 

1maginees pour la punition du crime. 3 

el On y remarqueroit avec effroi juſqu od "if 


| n 
Fefprit de vengeance peut porter ay. 
dace dans une Province, quand il eſt 
arme des formes judiciaires. On gẽ mi- 
roit d' apprendre que, fans un effort 
peut-ẽtre un peu tardif, le glaive de |; 
_juſtice, deſtine au maintien de l'ordre 
public, auroit été employe > ſervit 
des reſſentimens particuliers, ou des 
_ interers obſcurs. 3 
„Mais les gouvernemens, ainſi que les 
corps humains, ſont ſujets à des mala- 
dies honteuſes que Ion n'oſe pas meme 
decouvrir bien loin d'en accepter les 
remedes, Combien n'a- t-on pas brülé 
de Sorciers avant que d'teindre les 
büchers allumés pour eux par la ſu- 
5 8 ou par la vengeance! Com- 
bien S'eſt - il Ecoule d' années, avant 
Jue la Juſtice ait rougi de preter ſon 
miniſtère A des executions follicitees 
par une demence ſi cruelle, ou par une 
inhumanité ſi hypocrite! Chaque ſiècle 
a, pour ainſi dire, ſes abcts qu'il faut 
ſe garder de percer avant qu'1ls ſoient 
mülrs. Reſpectons donc ceux du norre, i 
& laiſſons A la poſtérité le ſoin de les 
- Cicarriſer, quand ils ſe ſeront ouverts 


— 


— 
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„Le point le plus important pour 
nous, Ceſt que le Fils pour qui vous 


avez tremble ſi long- tems, avec tant 
de raiſon & ſi peu de ſujet, eſt à cou- 


vert de tout rr : ce qui nous intE- 


reſſe le plus, c eſt que ſon honneur eſt 
auſſi intact que ſa perſonne. Son inno- 
cence eſt conſtatẽe par un jugement au- 
thentique. La calomnie qui a ofE Fou- 
trager, eſt confondue. Vous jouiſſez, 
mon cher ami, de ſon triomphe, & 


votre Joie eſt toute ma rẽcompenſe. 


„Livrez- vous-y ſans rẽſerve & ſans in- 
quietude, Honoré dans la Province de 
toutes les diſtin&ions qui peuvent flat- 
ter un cnn obſcur, mais irrẽprocha- 
ble; veng 


repos 3 aime, cher de tous ceux de vos 


compatriotes que votre exemple, ou 


mème votre aſpect ne font pas rougir, 


heureux? 


| Dans une note on liſoit : „ I! y 2 eu 5. 
comme on voit , treize mois d intervalle 


— 


* - » 3s 
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le; par le cri public des proct- 
des odieux par leſquels on avoit eſſayẽ 
de fletrir votre nom; protege par lau- 
torite de la Juſtice, contre les manceu- 
vres qui ont fi long-tems trouble votre 


qu'avez-vouz de plus à deſirer pour etre 


: 7725 cyt Ba (126) ets 865 Gf. | 
entre teppteles de Pinnocence & fi 
rehabilitation, Ce n'ttoir pas la diff. 
_ EultE de la reconnoitre, qui en a fait f 
long- tems retarder Faveu. II y auroitz 
ce ſujet de terribles choſes à dire. Je 
me contenterai d obſerver que les Ju- 
ges qui ont decrete ce jeune-homme, 
n ẽtoient point du nombre de ceux qui 
Tont abſous. £4 wa] 


%*. > » 
. , 
* 1 * 2 5 bs * — 4 * . 
F 7 . 1 
_ D 1 1 : . ? 3x# v 


Lee Juge d' Abbeville qui n'avoit pu 
parvenir à faire ſupprimer le Mémoite 
à conſulter, ſignẽ de huit Avocats, fut 
plus heureux contre le diſcours que 
nous venons de lire, dont PAuteur ne 
ſe montroit pas, & lequel n ẽtoit point 
dl ailleurs une pisce juridique. Le Par- 
lement rendit un Arret ſur fa requète, 
le 14 Juillet 1767, dont voici le dil 
» Notredite Cour ordonne que h 
partie de la note A de la quatrieme 
page du Diſcours Prelimmaire, ẽtant 
en tete du Livre intitule, TRHEORU 
' DES Loix. CIVILES , ou PRINCI Ts 
' FONDAMENTAUX DE LA SOCIETE , im- 
prime à Londres en M. DCC. un. 
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fans nom Auteur ni d'Imprimeur 5 I 


commencer par ces mots, i y a comme 


on voit, & finiſſant par ceux-ci, qui 
Font abſous'; ainſi que Talinéa de ladite 


quatrième page dudit Diſcours Préli- Fa 
minaire, commengant par ces mots, 
Phiſtotye de I affaire oft j ai eu le bonheur 

de vous ſer vir, & finiſſang a la page C 
par ceux- ci, des reſſentiment particu- 


liers ou des mtertts obſcurs; enſemble la 


b Discours, commiengant A 


derniere ligne de la page 7 dudit 
Diſcours;” par ces mots, venge par le 


cri public des procedes odieux, & ſiniſſant 
par ceuxcei, que votre exemple, ou 


mme votre aſpett ne font pas rougir', & 


genèralement tout ce 1 — dans ledit 
Diſcours préliminaire; tendreir à diffa- 
mer ledit Duval de Soicourt , ſeront & - 
3 ſupprimés comme étant 
n Libelle diffamatoire contre lhon- 
— 1a réputation & la conduite in- 
tacte dudit Duval de Soicourt, qui a 
inſtruit; à la requete | du Subſtitut de 
notre Procureur-General - en la Sene-" 
chauſſte de Ponthieu à Abbeville, le 
proces criminel -mentionne audit Diſ- 
cours preliminaire ; juge par Sentence 


* 


| „„ | 
du 28 Février < 66 OP parArret 
de notredite Cour du 4 Juin ſuivant: 
ordonne que les Arrers & Reglemens 
de notredite Cour ſeront exécutès ſe- 
lon leur forme & teneur; en con{e- 
quence » fait defenſes a toutes perſon- 


nes d' imprimer, diſtribuer &c. permet 


audit Duval de Soicourt de faire im- 

rimer & afficher le preſent Arret en la 
Ville d' Abbeville, & par- tout oh il ap- 
partiendra; & faiſant droit ſur les con- 
eluſions de notre Procureur-General , 
ordonne que ledit Livre ſera & demeu- 
rera dEpole au Greffe de notredite Cour 
pour en<tre pris par notre Procureur- 
General communication, & par lui re- 


quis ſur le ſurplus du contenu audit Li- 


vre, sil y,echeoit, & par notredite 
Cour ordonner ce qu'il appartiendra. 


Si MAN bons mettre le preſent Arret à 


execution. Donne? en notredite Cour 


de Parlement, le 14 Juillet Ian de 


ace mil ſept cent ſoixante-ſept , & de 
notre Regne le cinquante-deuxième. 


Collationnè, REGNAULT. Signe, 


\ 


DUFRANC, 


pa AE 0, 0. AE-- 


dans ſa marche rapide. 


I ſemble que cet Atret d'une pre- 
miere Cour ſouveraine du Royaume 
de France, auroit du impoſer ſilence à 
jamais à tous les ennemis du ſieur de 
Soicourt; cependant, il s eſt rẽpandu 


depuis fa mort une autre piece ſous le 


titre de Cri du ſang innocent, que voici, 
& à laquelle ſes amis ont encore te 
forces de repondre, tant il eſt dange- 
reux de laiſſer marcher à grands pas Lo- 


pinion publique, que dirige un Eeri- 


vain dont la plus eclatante reputation 
& les grands talens ont ſubjugue toute 
Europe; & tant auſſi il eſt important 
de la combattre & detacher de Larrẽter 
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Luuguſte cerẽmonie de votre Sacre 
na rien ajoũtẽ aux droits de Votre Ma- 
jeſté; les ſermens qu Elle a fait d' etre 
bon & humain, n'ont pu augmenter la 


LE CRI DU SANG INNOCENT. 


e 


ROI TRES-CHRETIEN 


* 


magnanimite de votre cœur, & votre 


amour de la juſtice. Mais c'eſt en ces 
ſolemnitẽs que les infortunes ſont auto- 


riſes à ſe jetter a vos pieds. Ils y courent 


en foule, c'eſt le tems de la clemence ; 


elle eſt aſſiſe ſur le Trone à vos cots, 


elle vous prẽſente ceux que la perſecu- 
tion opprime. Je lui tends de loin les 


bras du fond d'un pays Etranger, Oppri- 
me depuis quinze ans, (& I Europe fait 


avec quelle horreur) je ſuls ſans appui, 
ſans Avocat, ſans Patron; mais vous 


eres juſts. : 


* 
. 


* " 
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Ne Gb dans votre brave & 
fidelle Province de Picardie *, mon 
nom eſt d' Etalonde de Morival; plu- 
ſieurs de mes parens ſont morts aw-ſer- 
vice de Etat. J'ai un frere Capitaine 
au Regiment de Champagne: je me ſuis 
deſtinè au ſervice dès mon enfance. - - 
| Jetois dans la Gueldre en 1765, $ o 
j apprenois la. Langue Allemande, & 
un peu de Mathemarique - Pratique, 
deux choſes neceſſaires a un Officier, - __ 
lorſque le bruit que Petois. impliquẽ 
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dans un proces. criminel au .Prefidial 
d Abbeyille, parvint juſquà moi. 
On me manda des particularités i 
atroces & ſi inouies ſur cette affaire, a 
laquelle je n aurois jamais di m'atten- 
dre, que je congus, tout jeune que JE 
tois, le deſſein de ne jamais rentrer dans 
une Ville livrée à des cabales & à des 
mancuvres qui effarouchoient, mon ca- 
ractère. Je me ſentois nẽ avec aſſeʒ de 
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8 M. d'Etalonde n'efit pas Ecrit cela. Il ne paſſa an 

. Eontraire dans la Gueldre, qu après avoir été decrere: 
II ſejourna ſix ſemaines dans l' Abbaye de Lieu-Nicu , 
pres du Treport & de la mer, avant T7 de s rende. 


+ 


diſſimuler que j etois Cat 


5 point d'intolérans. 
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courage & de delintereſſement pour 


porter les armes en quelque qualite que 


ce put eEtre ; je ſavois deja tiès-bien 


Allemand. Frappe du mérite militaire 
des Troupes Pruſſiennes, & de la gloire 


mees, Jentrai Cadet dans un de ſes RE- 
Sen. e 
Ma franchiſe ne me e pas de 
olique, & que 

jamais je ne changerai de religion. Cette 


declaration ne me nuiſit point; & je 


produis encore des atteſtations de mes 


toujours rempli les fonctions de Catho- 


lique & les devoirs de Soldat. Je trouvai 


chez les Pruſſiens des vainqueurs, & 


Je crus inutile de faire connoitre ma 


naiſſance & ma famille; je ſervis avec la 


rẽgularitẽ la plus ponctuelle. 
Le Roi de Pruſſe, qui entre dans tous 


avoit un jeune Francais qui paſſoir pour 


Etonnante du Souverain qui les a for- 


f 


| Commandans , qui atreſtent que J'ai 


ſage ; qui ne connoiſſoit les dẽbauches 


dl aucunes eſpeces ; qui n'avoit jamais 
-  - Ete repris d' aucun de les Superieurs, & 


dont Tunique occupation, apres ſes ex- 
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perienses, toit Itradibe an du G E- 
nie. II 3 faire Officier, ſans 
meme s' informer qui j; etois; & enfin, 
ayant vũ par hazard quelqu un de mes 
Plans de Fortifications, de Marches, 
de Campemens & de Batailles, il m'a 
honore du titre de ſon Aide-de- Camp 
e de ſon Ingenieur. Je lui en dois une 
une Eternelle reconnoiſſance. Mon de- 
yoir eſt de vivre & mourir à ſon ſervice, 

75 Votre Majeſte a trop de grandeur d ame 
pour ne pas approuver de tels ſentimens. 
Que votre juſtice & celle de votre 
Conſeil daignent maintenant jetter un 

coup d' œil fur Fattentat contre les loix, 
& fur la barbarie dont je porte ma 
rr eto EB eas 
Madame I'Abbeſſe de Willancourr, 
Monaſtère d Abbeville, fille reſpectable 
d'un Garde des Sceaux eſtime de toute 
la France, preſque autant que celui qui 
vous ſert aujourdhui ſi bien dans cette 
place, avoit pour implacable ennemi un 
Conſeiller du Préſidial, nommé Duval 


| Soicourt. Cette inimitie publique, en- 
E core plus commune dans les petites Vil- 
les que dans les grandes, n'etgit que 

. trop connue dans Abbeville. Madame 
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| Fabbeſſe a avoit Lté Bee de priyer Soi- 
court, par avis des parens, de la cura- 
telle dune jeune perſonne aſſez riche, 
klevée dans ſon Couvent. Soicourt ve- 

noit encore de perdre deux procès con- 
tre des familles d' Abbeville: on ſavoit 
qu'il avoit jure de sen venger. 

On connoit jul qu à quel excès 3 
a a port cette vengeance : I'Europe 
entiere en a eu horreur; & cette horreur 
augmente encore tous les jours, loin 
d'affoiblir par le tems. 

Il eſt public * que Duval Soicourt ſe 
NES preciſement. dans Abbeville 
comme le Capitoul David avoit agi 
contre les innocens Calas dans Tou- 
Iouſe. Votre Majeſte a ſans doute en- 
tendu , de cet e e 


—_——_ 
wy 1 ane 


VE 


fe dois remarqner ici ( & c Bey un 470i. iet | 
beagle e ne dans Paffreux proces ſuſcits un 
ment par Song Svicourt contre de la Barre, M. Ca 
Avocat au Conſeil de Sa Majefte Fit hf FIRES, 0 
- conſults, qu'il en &crivit au Marquis de Beccaria., ie 

remier Juriſconſulte de Empire. J'ai vi ſa Lettre 
im rimee: on geſt trompe dans les noms, on a mis 
eval povr Duval; on s eſt trompe encore ſur quel- 
ques circonſtances indifferentes au fond du procès. II 


eſt neceffaire de relever cette erreur , & dee rendre 3 


NI. de Belleval\, Enn des plus dignes Magifitars Cab- 
. heville, re tout le pays h lui gend, 


1 
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N SCI; quayorre Coolbitcondainkt Nt 
avec tant de juſtice & de force; ce ſt. 

contre une pareille barbarie que Pat- . 
$ tends votre Equite, „ 
La geneéreuſe Madame reydeau . 
Brou, Abbeſſe de Willancourt, Elevoit 


auprès d'elle-un jeune- homme, ſon cou 
ſin-germain, petit. fils d un Lĩeutenant- 


General de vos Armées, & qui — | vn 
comme moi la TaRique, Ses talens MM 
ẽtoient ſuperieurs aux miens; ai en- _ 
core de fa main des notes ſur les Cam 1 
pagnes du Roi de Pruſſe & du Marechal | 85 0 # 
de Saxe, qui font voir qu'il auroit ere. 1 
diene de ſervir ſous ces grands hommes. 5 / i 
La conformite de nos Erndes nous _ 
ant lies enſemble , j eus Thonneur =. 
4 etre invitẽ à diner cher Madame Ab. 
beſſe dans extérieur du Couvent, au : 
mois de Juin 1765. Nous y allions aſſen | 
tard, & nous <tions fort preſſes: il tom- =D 1 
boit une petite. pluie, nous mimes nos } | 
chapeaux & continuImes notre routTe 
nous etions, je men ſouviens, à plus Ft i 
de cinquante * URS: Proceſſion de „„ 
Capucins. ö 
Soicourt ayene fo = quads a Kt "F008 
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| (136 } . 
pour aller nous mettre à genoux devant 
cette proceſſion, projetta d abord dien 
faire un proces au Coufin-germain de 
Madame I Abbeſle : c'ttoir ſeulement, 
diſoit-il, pour Vinquieter & pour lui 
faire voir qu'il toit un homme a crain- 


TT.. a Ee an . 
Mais ayant ſu qu'un Crucifix de 
bois Cleve {ur le pont- neuf de la Ville, 
avoit EtE-murile; depuis quelque tems, 
ſoit par vetuſte, ſoit par quelque char- 
rette, il rẽſolut de nous en accuſer & 
de joindre ces deux griefs enſemble: 
cette entrepriſe Etoit. difficile. 

Je n ai rien exagèrè ſans doute, quand 
j ai dit qu il imita la conduite du Ca- 
pitoul David; car il Ecrivit lettre ſur 
lettre a PEveque d Amiens; & ces let- 
tres doivent ſe trouver dans les pa- 


piers de ce Prélat. H dit qu'il y avoit 


une conſpiration contre la Religion 
Catholique Romaine, que Fon don- 
noit tous les jours des coups de baton 

aux Crucifix; qu on ſe muniſſoit d'hoſ- 
ties conlacrees, qu'on les pergoit à 
coups de couteaux, & que ſelon le bruit 
public, elles avoient repandu du ſang. 
On ne croira pas cet excts d abſurde 


— 


a: 


— — 


* 
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a > thaw 


PT | , 
calomnie: je ne la crois pas moi-meme ; DS evo 
| I cependant je la lis dans les copies des 
e pieces qu on mia enfin remiſes entre les 
„I mains. i 
i  Surcer expole non moins ewe 
- gant qu 'odieux, on obtint des moni- 
toires, c'eſt-à-dire, des ordres à rou- 
tes les ſervantes, à toute la populace 
aller xc cler aux Juges tous les con- We 
tes qu'elles auroient entendu faire & de 
ealomnier en juſtice, ſous 2085 etre | 
damnbs,” 

On ignore dans Pars: „comme je 
Favois toujours ignore moi- meme, que 
Duvał Soicourt, ayant intimidé tour 
Abbeville, porte Pallarme dans toutes 
ks familles, ayant force Madame PAb- 
beſſe a quitter ſon Abbaye, pour aller + ; 
ſolliciter à la Cour, fe trowrant libre 
pour faire le mal, & ne trouvant pas deux Ro 
Aſſeſſeurs pour faire ce maß avec 117 5 
ola alſocier ce Junge: qui Cor ne le 1 
croira pas encore cela eff ef auſſi ab- 
ſurde que les hoſties percees à coups de 
couteaux & verſant du ſang ; qur, dis-je, | 
fut Te rwoifitme Juge avec Duval 7 Um - 
Marchand de vin, de bomafs & deco” 
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avoit achetẽ dans la 8 of- 
fice de Procureur qui avoit meme 
exercs tres rrarement cette charge dont 
il ẽtoit incapable; oui, encore une fois, 
un Marchand de cochons, charge alors 
- de deux Sentences des Conſuls d' Ab- 
| beville contre lui, qui lui enjoignent de 
Produire ſes livres. Dans ce tems - la 
meme, il avoit un proces à la Cour des 
Aides de Paris, proces, qu'il perdit 
bientòt après. I. Arret le déclara inca- 
pable de poſſeder aucune charge mu- 
nicipale dans votre Ryaunme. 
I Tels furent mes Juges pendant que je 
ſervois un grand Roi, & que je me dil- 
poſois à ſervir Votre Majeſte. 


ro * % * — 1 — . 


Soicourt & Broutelles avoient dé- 

. terre une Sentence rendue il ya cent 
trente ans, dans des tems de troubles 
en Picardie ſur quelques profanations 
fort différentes. Ils la copierent; ils con- 
damnerent deux enfans ; je ſuis I'un des 


* 


deu; [autre eſt cs petic-fils dun Ge- 
veral de vos armes 3 gell Is Chevalier 
de la Barre, dont je ne puis prononcer 
le nom quꝰen rẽpandant 1 — —.— 3 eſt 
ce jeune · homme, qui en a coũtẽ à tou- 
tes les ames ſenſibles, depuis le tröne 
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verra mille 
ſes pieds; la gloire de leur mort pourra 
vous conſoler de leur perte, Vous, Sire, 


e be conn 


. e 1 trone. "IO" 
cal de Rome; c'eſt, cet enfant lein de 


vertus & de talens au- deſſus de ſon age, 


qui mourut dans Abbeville au milieu Ja 


.cinq bourreaux, avec la meme reſigna- 
tion & le meme courage modeſte qu é- 


tolent morts le fils du grand de Thou, 


le Tite- live de la France, le Conſeiller : 
Dubourg le real de Marille x 
tant d'autres. 18 


Si votre Majeſte air la guerre, elle : 
Gentilchommes. mourir A 


& leur famille; mais. etre trains 2. un 


ſupplice affreux & infame, perir par 
Tordre d'un Brautelles; ; qu. état! & 


qui peut sen conſoler? 
On demandera peut tre Wagen 


la Sentence d Abbeville qui toit nulle, 
e de toute pullite,, ke u cependant NY 
8 


confirmte par le Par ment, a pu Etre 


execute en entier? en voici la raiſon : 


Ceft-quele Parleme oit ſavoir 


quels Sint e i weises * 15 
noncte. 8 


. Des enfans long ns Jeb acdc. | 
point ce Brouteltes, J 
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leur premier bourreau, ne pouvoient 


dlire au Parlement: Nous ſommes con- 


damn x par um Marchand de bæuft & de 
pores , charge de decrets des Conſuls 


contre lui. Ils ne le ſavoient pas. Brou- 
telles $'eroit dit Avocat *, II avoit pris 
en effet pour cinquante francs de lettres 
de Gradue à Reims. II s'ẽtoit fait met- 


tre à Paris fur le tableau des Licentiés 


es Loix. Ainſi il y avoit un fantome de 
SGradué pour condamner ces pauvres 


innocens; & ils n'avoient pas un ſeul 
Avocat pour les dEfendre. L'etat hor- 
rible od ils furent pendant toute la 


procedure, avoir tellement altéré leurs 


organes, qu ils Etoieft incapables de 


penſer & de parler, & qu'ils refſem- 


loient parfaitement aux agneaux que 
Broutelles vendit ſi ſouvent aux Bou- 


* * 


chers d Abbe ville. 
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on nous a cbmmmniquè une deliberation des 
Avocats d' Abbe ville, en date du ; Juin 17989, por- 


tant refus d admettre fedit Broutelles-dans.-la compa-- 


gnic - & unc oypoſitiom de cætte compagnit ſignifice. 
aux Gensda Ken dumme SRE on frhureller a jugs 


— 


N hs. 0 : 
> HS Wb £m W— 
eut remar- 
quer qu'on permet en France aux Ban- 
4 ; pul . e 1281773 „% Mr + a 
2 % FEE 3 #. 4. 4 & 5 „ - - „ Fl af * 


6I! 
queroutiers frauduleux, Werre aſſiſtẽs 


4 

. par un Avocat, & qu on ne le permet 

J pas 2 des mineurs dans un proces ou il 
” gagiſſoit de leur vie. 
: Grace aux Monitoires (reſte odieus. 


des anciennes procedures de F{nquiſt- 
tion) Soicourt & Broutelles avoient 
fait entendre cent vingt témoins, la 
Plupart gens de la lie du peuple 3 & de 
ces cent-vingt temoins, il n'y en avoit 
pas trois d'oculaires :cependant il fallut 
tout lire, toutrapporter. Cette enorme. 
compilation qui contenoit ſix mille 
ages, ne pouvoit que fatiguer le Par- 
ement , occupè alors des beſoins de 
VErat, dans une criſe aſſez grande; les 
opinions ſe partagerent, & la confirma- 
tion de Iaffreuſe ſentence ne paſſa en- 
fin que de deux vox. 
Je ne demande point fi au Tribunal 


K y. v.99 


— 


J ͤ ĩ˙·ü £2. 


- de Phumanite & de la raiſon: deux voix 

- devroient ſuffire pour condamner des 

g innocens au ſupplice que Fon inffige 
4 aux parricides. Putgatſche w, ſouille de 
mille aſſaſſinats barbares & du crime 


* 
pus avere de Ne- Majeſté & de se- 
5 ſogitè, au premier chef, na ſubr d aasͤ—- 
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524; ts REL - 5 
tranchée. La 8 — 4 Duval Soi- 
caurt & du Marchand de bœufs portoit 
qu on nous couperoit le poing, qu on 
nous arracheroit la langue, qu on nous 
jetteroit dans les flammes. Cette ſen- 
tence fut confirmèe par la preponde- 
range de deux voix. Le Parlement a 
gemi que les anciennes loix le forcent 
a ne conſulter que cette pluralitẽ pour 
- arracher la vie a un citoyen. -Helas! 
m'i'eſt- il permis d obſerver que chez les 
Algonquins, les Hurons & les Chica- 
chas, il faut que toutes les voix foient 
unanimes pour depecer un priſonnier 
& le manger? Quand elles ne le ſont 
pas, le captif eſt adopté dans une fa- 
mille, & regarde comme enfant de la 
Sire, mon application à mes deyoirs 
ne ma pas permis di etre inſtruit plutôt 
des details de cette Saint- Barthelemi 
d' Abbe ville; je ne ſais que d aujour- | 
d'hui que Yon deſtinoi trois autres en- 
fans à cette boucherie. Japprends que 
des parens de ces enfans pourſuivis, 
comme moi, par Duval Soicourt & 
Broutelles, trouyerent huit Avocats 


pour les defendre, quoiqu en matitre 


criminelle les accules n'atent jamais le 
ſecours d'un Avocat quand on les in- 
terroge, & quand on les confronte; 
mais un Avocat eſt en droit de parler 
pour eux ſur tout ce qui ne concerne 
pas la procedure ſeerette. (Et qu il me 
ſoit permis, Sire, de remarquer ici, 
que chez les Romains, nos legiflateurs 
& nos maĩtres, & chez les Nations qua - 
ſe piquent d' imiter les Romains, il n'y 
eut jamais de pieces ſecrettes.) Enfin, 
Sire, ſur la ſeule connoiſſance de ce qui 
toit 2 ces huit Avocats intrẽpi- 
des declarerent le 27. Juin 1766, 1% 
que le Juge Soicourt ne pouvoit ètre 
uge, puitqu'il toit Partie { pages 1 
& 16 de la Conſultation]; 29. que 
Broutelles ne pouvoit etre Juge, pui -m 
: qu'il avoit agi en pluſieurs 4 . 
qualité de Procureur, & que ſon uni- 
| * occupation alors ẽtoit de vendre 
ur- s beſtiaux | page 17; 3, que cette 
manœuvre de Soicourt & de Broutel= | _ 
que les Etoir une. infraction puniſſable de 
la toi \ meme page J. Cette déciſion 
t & de huit Avocat clebres, eſt ſignẽe , 
CELIER, DOUrREMONTMUTART 
iere Wh pz. Voucl Ans, GEAIBIER, TIA 
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LINGOUE r. IT 43 4 See. 5 


Il eſt vrai qu'elle vint trop tard ;Teſ- 
timable Chevalier de la Barre étoit deja 
ſacrifié. L'injuſtice & Vhorreur de ſon ot 
ſupplice, jointe A la déciſion des huit Nu 
Juriſconſultes, firent une telle impreſ- r 
ſion ſur tous les cœurs, que les Juges 
d' Abbeville n'oferent pourſuivre cet 
abominable procès., Ils s enfuirent à la 
campagne, de peur d'etre lapidés par 
le peuple. Plus de procedures, plus 
d'interrogatoires & Minterrogations', MM 
tout fur. abſorbe dans Yhorreur qu ils WM; 
infpiroient'a- la Nation, & qu'ils reſ- 
fentoient en eux- memes.. 
Je Hai pu, Sire, faire entendre au- 
tour de votre Trone le cri du ſang in- 
nocent. Souffrez que j appelle aujour- 
d'hui à mon fecours le Jugement des p. 
buir Interprètes des loix, qui deman- Ne 
dent vengeance pour moi comme pour 
les trois autres enfans qu' ils ont ſauvés 
de la mort. La cauſe de ces enfans eſt 
la mienne. Je nai pas oſé meme m'a- 
drefler ſeul a Votre Majeſte, fans avoir 
conſultẽ le Roi mon maitre, ſans avoir 


demand Fopinion de fon Chancelier 


C 

Is des Chefs de fa Juſtice. Ils ont con- 
'el- Wirme Vavis des huit Juriſconſultes de 
leja Notre Parlement. On connoit- depuis 
ſon Wong-tems Vavis du Marquis de Becaria, 
nuit Nui eſt à la tere des loix de! Empire. II 
reſ- Ny a qu'une voix en Angleterre & dans 
iges e grand Tribunal de Ruffie ſur cette 


cet Naffreuſe & incroyable cataſtrophe. 

à la Wome ne penſe pas autrement que Pé 

par Nerſbourg, Aſtracan & Caſan. Je pour- 

plus ois, Sire, demander juſtice a Votre 

ns, NMajeſté, au nom de l'Europe & de 

u ils N'Aſie. Votre Conſeil qui a veng le 

reſ- des Calas, auroit pour moi la m&- 
e équité. Mais étranger pendant dix 

au- Wunnees , lic a mes devoirs, loin de la 

in · France, ignorant la route qu'il faut tes © 


ur- ir pour parvenir à une reviſion de Ex 
des Draces of Je ; ſuis force de me bor ner A 

ran · Wepreſenter a Votre Majeite Vexces de 

our Na cruaute commiſe dans un tems of 

ves Nette cruauté ne pouvoit parvenir a vos 

; eſt Npreilles: il me ſuffit que votre quit 
n'a-Noit inſtruite. FFF 

vo it =, : SEE OS. 3 

voir Je me joins à tous vos Sujets dans 

lier ¶ amour reſpectueux qu' ils ont pour 
Potre Perſonne, & dans les veeux una- 

38 PFF ĩ˙*¹r.;. ˙ wwr-W-.. m̃mqʃ ]iÜ3Aa3Q.³32 1 


- dimes pour votre rſt qui we j. 


dit qu'iha entendu dans ta Salle d'ar: 
mes, le ſieur d Etalonde avouer qui 


the entierement a la confrontation avec 


_ Jonde n'a jamais mis le Ben's on k 


e's 46) 


lera j jamais vos vertus, 


— 
< 


A Neufchitel „ce 30 juin 1705. . 

Ni PRECIS 7 
DE LA PROCEDURE D*ABBEVILLE, | 
FER © On 


pL 5 26 Septembre 1763. | hu 


Remidrement ; un Prev6t de falle; 
nommé Etienne ' Nature,” ami % 
e & buyant ſouvent avec lui, 


H'avoit pas Ste ſon chapeau devant 
oceſſion des Capucins, conjointe- 
ment avec le Chevalier de la Barre $ 
| le ſieur Moinel. 
Et le meme Etienne Nature tf at: 


le fieur Chevalier de la Barre, & d6& 
clare expreſſement que le fieur d Eta 


falle d'armes, 


* 
_ 


Du 28 Seprembre 1763. 
Le fue Aliamet depoſe avoir oul 


Wire, qu un 1 0577 Benuvarlet avoit 
it que le ſieur d' Etalonde avoit dit 
u' il avoit trouve chez ce nommẽ Beau- 
arlet, un médaillon en plitre fort mal 
ait, & qu' ayant propoſe de acheter 
le ce nommé Beauvarlet, il avoit dit 
ue C'Etoit pour le briſer, Farce qu' i 
e valoit 7 le diable. a 

Il ne ſpecifie point ce que ce médstt⸗ 
on repreſentoit , & on ne voit pas ce 
qu on peut inferer de cette depolition.. - 

On a pretendu que ce platre repre- 
entoĩt quelques Sures de Ja Patbon 
ort mal faites. 

Le meme 3 jour, Ain Watier ; ; 
ge de 16 à 17 ans, depoſe avoir en- 
endu le ſieur d'Eralonde chanter une 
hanſon dans . il eft queſtion 
bun Saint qui avoit eu autrefois une 
detite maladie vénerienne, & ajoũte 
qu il ne ſe atzen Pas du nom de ce 8 
aint. | ; 

Le f eur d' Etalonde proteſte 11 =” 
be connoit ni ce Saint ni Mun „ 


Du 5 Decembre 1765. oe Dew 


Marie-Antoinerre Leleu, femme os 
naitre de Jeu de billard, FOR 89 le 


[LLE, 


falle; 
ni de 
c lui, 
d'ar- 
qui 
nt | 
inte- 
rre & 
e dé. 
Javee 
x dé- 
Eta - 
ns | 


ir oui 
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Ge ur. Abtalonde a chase une nts 


ſur laquelle Marie-Madelaine avoir ſe 
mal-ſemaines. jx 
Il eſt bien indécent 1 { 


rieuſement de telles ſottiſes; & rien ne 
demontre mieux PFacharnement. prof 


ſier de Duval de Soicourt & de Brou 


telles. Si Madelaine Etoit pechereſſe l 
eſt clair qu elle <toit ſujette à ſes mal -. 


maines, autrement des menſtrues, de 
ordinaires; mais ſi 1 quelque Louflic din 


| Regiment , ou quel ue Goujat a fil 


autrefois cette milcrable chanſon gi 
voiſe, fi un enfant Va chantee, U ne py 
roir pas que cet enfant merite la mort! 

lus recherchee & la plus cruelle dan 
des ſupplices que les Buſiris & les Ne 
ron noſoiĩent pas inventer,  _ 

Le méme jour, le ſieur Lavieuvi 
dipole avoir oui dire au ſieur de $ 
yeuſe, qu il a entendu dire au Sr. Moi 
nel, que le ſieur d Etalonde avoit u 
jour eſcrims avec ſſa canne ſur le pont 


neuf, contre un Crucitix de bois. 


Je r&ponds que, non-ſeulement cel 


eſt très- faux; mais que cela eſt impoſſ 
ble. Je ne portois jamais de canne 


mais une one baguette fort * 


1 r __< Sr . —. 


- ww Huw) rok tual has ads a a woos as 


| 0 14 
Le Crucifix-qui 8. . le pont 
neuf ẽtait Ele ve, comme tout Abbeville 
le ſait, ſur un gros piedeſtale de huit 
pieds de haut, & par conſequent ok 


anſc 0 
Dit, ſe 


er le 


zen u n était pas- poſlible. Ceſcrimer; contre 

e cette figur re.. 

if. ajoëte qu'i] eũt bes a ſouhaiter gn» 

11 1 les choles ſalntes ne fuſſent.} jamais pla- 

4 Ti cees que dans les lieux ſaints; & je crois 5 
80 ; 4 nth u'un Crucifix ſoit. dans une | 

ic 0 ue —— Kees brile por tous les acci- 

* "if dents. 

aha e Offobre I 76 35 | 

. Le ſieur Moiſnel, enfant de quatorze 


e dul à quinze ans eſt retire de ſon cachot & 
5 N interrogè 11, le jour de la proceſſion des 

Capucins, il n toit pas avec les ſieurs 
vil d Etalonde & de la Barre a vingt-cing 
le pas ſeulement du Saint Sacrement, s ils 
Moi wont pas affectés par impiété, de ne 
dit ul point fe dEcouvrir dans le deſſein d'in- 
ſulter à la Divinité, & sils ne ſe ſont 


pont 

ö. pas vantes de cette action impie; Sil” 

it cell a Pas vu le eur d' e donner : 
apoll — * . 

anne cela eſt faux, le Crucifix Etoit 75 rt peu ed; on 


re. I. uvoĩt alſement en toucher les Pieds, les Fe avec „ 6 | 
a main. TY Note de l Editeur.) 
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des Capucins n'eroit qu'a vingt=cinq 


quante?ꝰ Je lais mieux meſurer les diſ- 
tances dans ma profeſſion d' Ingenieur 


tems qu'il. faiſoit une petite pluie, & 


plus noir & plus infect, afin de le forcer 


ce qu'on vouloit. ö 
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des con coups a Crucifix du post- neuf; 
fi le jour de la foire de la Madelaine, 


le ſieur d Etalonde ne lui avoir: point 


dit quꝰil avoit égratign une jambe du 


Crueifix du pont neu da reponidurwon , 
à toutes ces demandes. 


Os peut voir par ce ſeul interroga- 
tote, avec quelle malignite Duval de 
Soicourt vouloit faire tomber cet en- 
fant dans le pitge. 
Pourquoi lui dire q82 1a proche 


, tandis quelle Eroit I plus de cin- 


que tous les praticiens & tous les Ca- 

pram d'Abbeville. 
Pourquoi ſuppoſer que ces ant 

avoient paſle xte, par impiẽté, dans le 


qu'ils Etoient ' preſſes daller diner? 
gr impicte eſt-ce donc de mettre 
fon chapeau pendant la pluie ? 
Et remarquez qu apres cet interro- 
gatoire , on le plongea dans un cachot 


par ce traitement odicux? a  depoſer tout 
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— 


uf; 
ne, 
int 
> dn 
on, 
ga- 
- de 


en- 
ſon 


cinq 


cin- 


di- 


lieur 


Ca- 


1fans 
ns le 
e, & 
ner ? 
ertre 


erro- 
xchot 


orcer 
tout 


& que dela vint Vinfame équivoque 


„ een 
Du y Octobre 17865. 


On interrogea de furcroit le ſieur 


Moiſnel ſur les memes articles; & le 
ſieur Moiſnel repond que, non ſeule- 
ment le Chevalier de la Barre & le ſieur 


d'Etalonde n ont point paſſe devant la 


proceſhon & ne ſe ſont point couverts 
par impiẽtẽ, mais qu'il a paſle pluſieurs 


fois avec eux devant d'autres proceſſions 


& qu' ils ſe ſont mis a genoux. 

Acette r&ponſe ſi ingenue & ſi vraie, 
le troiſieme Juge nommè Villers, ſe re- 
cria: il ne faut pas tant tourmenter ces 
pauvres innocens. 3 a 
Soicourt & Broutelles en fureur me- 
nagoient cet enfant de le faire pendre, 


vil perſiſtoit a nier. Is Peffrayerent; . 


ils lui firent verſer des larmes ; ils lui 
firent dire dans ce ſecond interrogatoire 
une choſe qui n'a pas la moindre vrai- 
ſemblance, que d'Etalonde avoir dit, 


qu'il n'y avoit point de Dieu 1 & qu il 


avoit ajoute un mot qu'on n'oſe pro- 
It faut ſavoir que dans Abbeville , il 


y avolt alors un ouvrier nomme Bondieu 


* 
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qu'on employa pour nous perdre, 


'Epfin ils lui firenc articuler meme 


dans l'excès de leur egarement , que 
d' Etalonde connoiſſoit un pretre , qui 
fourniroit- des hoſties coniacrees pour 
ſervira des operations magiques, ainſi 
que Duval & Broutelles le donnoient a 
entendre. Quelle extravagance , & en 
meEme-tems quelle betiſe ! ſi dans ma 
premiere jeuneſſe, Javois été aſſez 
abandonne pour ne pas croire en Dieu, 
comment aurois- je cru a des hoſties 
confacrees avec leſquelles on feroit des 
operations magiques? 
D'où venoit cette accuſation ridicule 
&operations magiques avec des hoſties? 
d'un bruit repandu dans la populace, 
qu'on ne pouvoit pourſuivre avec tant 
de cruaute de jeunes gens, fils de famille, 
que pour un crime de magie. Et pour- 
quoi de la magie plutot qu'un autre de- 
lit t parce qu il y avoit des monitoires 
qui ordonnoient a tout le monde de ve- 
nir A révélation, & que ſelon les idées 
du Peuple, * ces monitoires n'etoient 
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n eſt encore d uſage dans le Diocdſe d'Amiens, 
dont Abbeville fait partie, d excommuniet chaque 
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ordinairement lancés que contre les 
hereriq ues, 


* Provinces de France . 


encore plongees dans leur ancienne 
barbarie ? Sommes- nous revenus à ces 


tems d' opprobre ou l'on accuſoit le pre- 
dicateur Urbain Grandier d'avoir en- 
ſorcele ory Religieuſes de Lou- 
dun; ou Pon forgoit le Cure de Gau- 

fredi d'avouer qu'il avoit fouffle le 
Diable dans le corps de Madelaine la 


Palud, & ouTon a vu enfin le Jejuite 


Girard pret d'etre condanmne aux 
flammes pour avoir jette un fort. ſur 


la Cadiere. 


Ce fut dans cet interrogatoire, que 
cet enfant Moiſnel, intimide par les 


menaces du Marchand de beufs & du 


Marchand de ſang humain, ſes Juges, . 
leur demanda pardon de ne leur avoir 
pas dit tout ce qu on lui ordonnoit de 
dire; ; il croyoit avoir fait un pEche 
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Dimanche aux Pròônes des Paroiſſes les Sorciers, Sor- 


cieres, Devins, Devinereſſes, Magiciens 8 Magiciennes, 
Noucurs d' Aiguillettes, & autres qui, par leur malefice , 
empechent Pufage & la conſummation du mariage. Le 
Peuple peut donc Etre aiſement abulc par ce F, 
FEgliſe enſeigne tous les jours. *, 
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„ 
mortel, & il fit à genoux une confeſ- 


Gon générale, comme s'il eüt été au 
Sacrement de penitence. Broutelles & 
Duval rirent de fa ſimplicité & en pro- 
fitozent pour nous perdre tous. 

- Interroge encore sil n'avoit pas en- 
tendu de Jeunes gens traiter Dieu 
de. . . dans une converſation , & $'l 
n'avoit pas lui- meme appele Dieu 
il repondit qu il avoit tenu ces propos 
avec d' Etalonde. 

Mais peut- on avoir tema de tels diſ- 
cours tẽte-A-tète? & ſi on les a tenus, 
qui peut les dénoncer? On voit aſſez 
a quel point celui qui interrogeoit ᷑toit 
groſſier & barbare, a quel point len- 
fant Etoit ſimple & innocent. 5 
On lui demanda s il n'avoit point 
chantẽ de chanſons horribles; ce ſont 
les propres mots: l'enfant Vavoua, Mais 
queſt-ce qu'une chanſon orduriere ſur 
Jes mal-ſemaipes de la Madelaine, faite 
par quelque Goujat il y plus de cent 
ans, & qu'on ſuppoſe chantee en ſe- 
cret par deux jeunes gens auſſi — 
ys alors de gout & de connoiſſance, 
que Broutel & Duval? Avoient - ils 


Chants cette chanſon dans la place 


2 4 taped. 
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puerilite Etoit ignor 


. 3 
publique? Avoient - ils ſcandaliſé 1a 
Ville? Non; & la 32 que cette 


, Ceſt que Soi- 


court avoir obtenu des monitoires pour 


faire révéler contre les enfans de ſes 


ennemis , tout ee qu une populace groſ- 


| fiere pouvoit avoir entendu dire. 
Pour moi, en meprriſant de telfes 


mepries , je jure que je ne me ſouviens 


pas d'un ſeul mot de cette chanſon , & 


faffirme qu'il faut @tre le plus lache des 
hommes, pour faire d'un couplet de 
corps-de- garde, le ſujet d'un proces 


criminet,” | 


Enfin , on m'a envoyé pluſieurs bil- 


lets de la main de Moiſnel, ecrits de 


fon cachot, avec la connivence du 


Geolier , dans leſquels il dit: Mon 
trouble eſt trop grand, j ai leſprit hors 


de ſon aſſiette, je ne ſuis pas dans mon 


ens. | 3: e 
Jai entre les mains une autre lettre 


de lui de cette annèe, concue en ces 


termes : © Je voudrois, Monſieur , 
„ avoir perdu entièrement la memoire 
de Thorrible aventure qui enſanglanta 
, Abbeville it y a pluſieurs années, & 
„ qui rèvolta toute Europe. Pour ce 


| (156) | 
v qui me regarde; la ſeule choſe dont 
„ je puis me ſouvenir, c'eſt que j a- 
| » vois environ quinze ans, qu'on me 
3 „ mit aux fers; que le ſieur Soicourt 
IP me fit les menaces les plus affreuſes; 
» que je fus hors de mòꝭi- meme; que je 
me jettai à genoux; & que je dis oui, 
»» toutes les fois que Soicourt m'or- 
„ donna de dire oui, ſans ſavoir un 
„ ſeul mot de ce qu'on me demandoit, 
„Ces horreurs m'ont mis dans un état 
„ qui a altere ma ſanté pour le reſte 

» de ma vie „, . 


| Je ſuis donc en droit de reEcuſer de 
3J | vains temoignages qu'on lui arracha par 
| | tant de menaces, & qu'il a deſavouts, 

' ainſi que je me crois en droit de faire 
declarer nulle toute la procedure de 

mes trois Juges, d'en prendre deux à 
partie, & de les regarder, non pas 
comme des Juges, mais comme des 

5 aſſaſſins. Ce weſt que d'apres M. le 
| | Marquis de Beccaria , & dapres tons 
* les Juriſconſultes de l'Europe, que je | 
| leur donne le nom qu' ils ont fi bien i 
| merite, & qui n'eſt pas trop fort pour 
leur inconcevable mechancete. -_ 
On interrogea avec la meme atrocite 
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le Chevalier de la Barre; & .quoiquiil 


fut très- au- deſſus de ſon àge, on reuſlic 
enfin a l'intimider. 3 

Comme j ẽtois tres-foin de fa France, 

on perſuada, meme ace jeune- homme, 


qu'il pouvoit ſe ſauver en me chargeant, 


& qu il n'y avoit nul mal a rejetter tout 
ſur un ami qui dedaignoit'de ſe de- 
fendre. - | . | 


On renouvella avec luilimpertinente 


hiſtoire des hoſties; on lui demanda ſi 


un Pretre ne lui en avoit pas envoye, 


& $il n toit pas quelquefois ſorti du 
ſang de quelques hoſties conſacrees. II 
repondir avec un juſte mépris; mais il 
ajoũta qu'il y avoit en effet un Cure a 
Yvernot, qui auroit pu, a ce qu'on di- 


ſoit, preter des hoſties; mais que ce 
Curè Eroit en priſon: l'on ne pouſſa 


pas plus loin ces queſtions abſurdes. 


Je ſens que la lecture d'un tel procès 


crimine] dẽgoũte & rebute un homme 


- ſenſe. C'eſt avec une peine extreme que 


je pourſuis ce detail de la ſottiſe hu- 
maine. Thee AE oor tee 


Interrogé sil ma pas dit qu'il etoit 


difficile d'adorer un Dieu de pate, a 


repondu qu'il peut avoir tenu de tels 
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diſcours; & que sil les a tenus, c'eſt 


avec q Etalonde; que sil a diſpute ſur 
la religion, c'eſt avec d Etalonde. 
Helas ? voila un etrange aveu, une 
Etrange accuſation? Si fai agité des 
8 delicates , c'eſt avec vous. 
Ce ſr prouve- t- il quelque choſe ? ce 
ſe eſt- il poſitif? Eſt-ce-la une preuve, 
barbares que vous étes? Je ne mets 
oint de condition à mon aſſertion; 
je dis fans aucun ſi, que vous Ctes des 
tigres dont il faudroit purger la terre. 
Et dans e pays de l'Europe n'a-t- 
on pas diſpute publiquement & en 
articuller dur is Feligion 2 Dans quel 
pays, ceux qui ont une autre religion 


que la Romaine, n'ont-ils pas dit & 


redit, imprime & prech6 ce que Duval 


& Broutelles imputoient aw Chevalier 


de la Barre & a moi? Une converſation 
entre deux jeunes amis, n'ayant eu au- 
cun effet, aucunes ſuites, n'ayant été 
Ecoutèe de perſonne , ne pouvoit deve- 
nir un corps de dehit ; il falloit que les 
interrogateurs euſſent devine cet en- 
tretien. Ces paroles, en effet ſont ſou- 
vent dans la en des Proteſtans. 11 
y en a quelques- uns &Etablis avec privi- 
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Rge du Roi dans Abbeville & dans les 


Villes voiſines. | 


' Les aſſaſſins du Cheval ier de 10 Barre 


avoient donc devine au hazard les pro- 
pos qu' ils nous attribuoient, & par 


un hazard encore plus ſingulier, il ſe 


trouva peut- tre qu' ils devinoient juſte, 


du moins en partie. 


Nous avions pu quelquefois exami- 


ner la religion Romaine le Chevalier 


de la Barre & moi, parce que nous 


Etions nes l'un & autre avec un eſprit 


avide d'inſtruction, parce que la reli- 
gion exige abſolument Fattention de 


tout honnete homme, parce qu'on eſt 


un ſot indigne de vivre quand on paſſe 


tout ſon tems à l' Opèra- comique, ow 


dans de vains plaiſirs, ſans jamais $'in-- 
former de ce qui a pu preceder & de 
ce qui peut ſuivre la minute où nous 
rampons ſur la terre; mais vouloir nouns 
juger ſur ce que nous avons dit mon 
ami & moi tete-2-tete;, e' toit vouloir” 
nous condamner ſur. nos penſees, ſur 


nos reves;; Ceſſ. ce que les plus cruels . 


ty rans : nont jamais ole faire;. 


On ſent toute hirrẽgularité, pour ne 


gas dire toute: Pabominatiow _ cette 
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proc dure auſſi ill&gale qu'infame. Car 
de Ne S'agiſſoit=11 dans ce proces dont 


ond <toit ſi frivole & ft ridicule? 
d'un Crucifix de grand chemin, qui 


avoit une égratignure a la jambe. C'e- 


toit-la d abord le corps du delit auquel 
nous n'avions nulle patt, & on inter- 


roge les accuſes fur des chanſons de 


corps-de-garde, fur I'Ode à Priape du 


ſieur Pirron “, fur des hoſties qui ont 
reèpandu du ſang, ſur un entretien par- 
ticulier dont on ne pouvoit avoir au- 


cunes connoiſſances! Enfin, le dirai- je? 
on demanda au Chevalier de la Barre 


& au ſieur Moiſnel, fi je n'avois pas été 
a la garde · robe , pendant la nuit, dans 


le cimetière de Ste. Catherine, aupres 


d'un Crucifix, & c'etoit pour avoir 


revelation de ces belles choſes, qu'on 
avoit jette des monitoires. Si le Conſeil 
de Sa Majefte Tres - Chretienne, au- 


Ts guet on auroit enfin fecours, pouvoit 
ſurmonter ſon mepris pour une telle 
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XN. B. Ifeſt porte dans le procès- verbal que ces. 


enfans ſont convaincus d'avoir recite Ode de Pirron. 
Ils font condamnes au ſuppliee des parricides, & 


- Pirron avoit une penſion de douze eens. livres ſur I 
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procedure, & fon horreur pour ceux 
qui ont faite; sil contenoit aſſez ſa 
juſte indignation pour daigner jetter les 


yeux ſur ce proces; fi les exemples af- 
freux des Calas & des Sirven du Lan- 


guedoc, de Monbailly à Saint-Omer *, 


de Martin dans le Duche de Bar, 


-Etotent preſens a {a memoire,, ce ſeroit 


de lui que j attendrois juſtice; je le 
ſupplierois de conſf1derer qu'au tems 
meme du meurtre affreux du Chevalier 


de la Barre, huit fameux Avocats du 


Parlement de Paris, Eleverent leur voix 
contre la ſentence d' Abbeville en fa - 


veur des trois enfans pourſuivis comme 
moi & menaces, comme moi, de la 
mort la plus cruelle. ie 


Jai pris la liberté de mettre cette 
decilion. ſous les yeux du Roi. Joſe 
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* Fai lu qu'il y a cinq-ou fx ans, que des Juges de 


Province condamnerent le fieur Monbailly & forv 


Epouſe à &tre roue & brfilts ; Pinnocent Monbailly 
fut roue , fa femme ctant groſſe, fut reſervee pour 


Atre bralee.:: le. Conſeili du: Noi empscha ce. dernier 


ſupplice. ä 5 

Un Juge auprꝭs de Har fit rouer um bonne Cult 

vateur, nomme Martin, charge de ſept enfans. Celuf 
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croire que Sil a daignè lire ma requẽte, 
il en a et touche. Sa bontèé & ſon ſuf- 
frage ſont tout ce que j ambitionne & 
tout ce qui peut me conſoler. 


Signé, D'ETALONDE DE MORIVAL.. 
Of | ECC 


it Fierite de Paris aux Redaftenrs de 
la Feuille du Courrier du Bas- 
Rhin, en reponſe a la Requete 
. au Roi, inſeree dans cette. meme 
Feuille. 5 


11 MM. 


A la lecture de votre feville du neuf 
Septembre; (art. Paris) & autres fenilles. 
fuivantes, j'ai été révolté des qualifi- 
cations odieuſes que vous donnez à la 
| memorre de feu M. Duval de Soicourt, 40 
ancien Aſſeſſeur, Lieutenant-Crimine!l 1 

d Abbeville. D abord, vous me per 
mettrez, Meſſieurs, de douter que cet iff q 


„ „ 


AW. RB v0 rr 2 o&Q 


1 | 
ecrit que l'on met mak-a-propos ſous It 
nom de M. d'Etalonde, & que Pon 
attribue à M. de Voltaire, ſans doute 
pour exciter la curioſité, ſoit ſorti de 
la plume de cet Ecrivain célébre “. 
Mais quelqu'en ſoit l' Auteur, it wen 
paroitroit pas moins Etrange qu'un Par- 
ticulier eatreprenne de donner du haut 
de ſon tribunal ſa deciſion ſur tout ce 

ui ſe paſſe, ſouvent ſans reflexion & 
Fs la moindre connoiſſance des faits S. 
Ce Memoire dont je n'ai eu connoiſ- 
ſance que par votre feuille , me paroit 
abſolument deſtitue de raiſons, & je 
n'y 8 qu une declamation inju- 
rieuſe & outree. Je n'y oppoſerai que 
le recit des faits, beaucoup plus d'e- 
gards, & pas une injure, en prenant 
le contrepoids des ennemis de feu M. 
de Soicourt. | 5 

Les fonctions de ſa charge forcerent 
av ü — | | = f 
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5 LAuteur de cet apologeti ue peut revoquer en 
doute ce fait tant qu il ky pllitas les. connoiſſturs 
Auront toujours qu en pen ſer: N 
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$ Ef- ee voir aucune connoifſance: des fal- 
que. de rapporter-la ꝑtocedute meme VI, 
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en 1765 ce Magiſtrat de condamner 


à mort M. d'Eſtalonde. Un Memoire 
imprime ſur cette affaire dans lequel on 


Seſt permis d'alterer ou de tronquer les 
faits *, a indifpoſe dans ces tems-!a con- 
tre les Juges le Public trop facile d 
prévenir. Les eſprits ont été frappes 
ſur-tout d'une Conſultation, 1 15 de 


huit Avocats, laquelle eſt à la ſuite de 


ce Mémoire. Mais ces Avocats n' ont 


pu donner leur conſeil que d après lex: 


poſé du Memoire , & comme ce Me- 
moire Etoit. faux, on na Egard ni au 
Mẽmoire nia la Conſultation. II paroit 


ue vous Etes du nombre de ceux qui 
8 ſont laiſſes abuſer par cet Ecrit , ſans 
quoi vous ne vous e lurement pas 
prete aujourdhui a rendre public un 


nouveau tiſſu de. menſonges ſur k 


compte de M, de Soicourt. Quoique 


zaie ere à portée de connoitre à fond 
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Nous avons deja obferve que M. de Soicourt, 
dc tant tranſports a Paris fitdt apres la publicité de ce 


© MEmoire',. ne* put parvenir à le faire ſupprimer. MM. 


Gerbier, Linguet & les autres Avocats, cur Baton- 
nier en tte, firenr. les demarches: neceflaires pont 
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tous les details de ce Procès 
je m'etendrai peu avec vous cependant 
ſur cette affaire. Je me contenterai de- 
claircir les fairs que vous expoſe con- 


66% 


criminel * 


tre M. de Soicourt. Je le dois à la me- 
moire de ce Magiſtrat; je le dois à la 


yerite attaquee. Je commencerai par 
quelques réflexions particulières. De 


deux choſes, Pune: ou d' Etalonde 


toit coupable, ou il Etoit innocent. Ila 


pu, puiſqu'il etoit contumace, fe repre- 


ſenter. Son proces lui auroit étẽ fait de 
nouveau: il auroit pu prouver ſon in- 


nocence, & il auroit été abſous s. Je 
dois encore vous faire faire une autre 
obſervation, Monſieur, car vous etes 
peu au fait de la marche de la proce- 
dure criminelle en France. Lorſqu' un 
crime vient à la connoiſſance du Pro- 


cureur-du-Roi, celui-ci rend plainte: 


— La 
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* Pourquoi connoitre à fond? Les details de er 
8 de voient alors 6tre auſſi ſeerets pour 
fils mme du Juge , que pour tout le Public. 


ST avoit-il quelque ſürete à ſe repre ſenter devant 
les memes Juges? Les loix de France. ſont- elles aſſez 
claires, - afſez ſimples,. aſfez. fages: ſun les crimes de 
. Ieze-Mijeſts: divine: pour V nem & eramdid de> 
us ſevetité x | PR or nag 
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ſe Juge rEpond cette plainte. Le Pros 


Eureur-du-Roi fait alors aſſigner les té- 


moins. Le. Juge regoit les depoſitions; 


il ne peut faire autrement. Lorſque 


les Tribunaux inferieurs rendent une 
Sentence, ils doivent juger ſuivant la 
rigueur de Ordonnance. Il n'y a que 
les Parlemens qui puiſſent juſqu'a un 
certain point adoucir, moderer la peine, 
& il n'y a que le Roi qui puiſſe faire 

race. Dans le proces criminet qui a 
donne lieu a la condamnation de M. 
d' Etalonde, le Parlement de Paris con- 
firma la Sentence dans ſon entier *, 
Cet Arret ſeul ſuffira toujours pour juſ- 
tifier pleinement, aux yeux des gens re- 


Mechis , la conduite du Juge dans in- 


ſtruction & le jugement de ce procts, 
D'ailleurs, eſt-on bien ſur qu'on na- 
voit pas des ordres.{uperieurs pour agit 


* 


* Mais le Mémoire & Ii Conſultation n'avoient 


point paru; mais. dans. les Loix Franęoiſes les crimi- 


nels n ont point d' Avocats- pour les defendre ; mais 
FArret ne paſſa à la pluralite que de deux voix; mais 
enfin le miniſtère public à Paris & a Abbeville n'avoit 
eonchra aueune peine capitalt - & l Divinite;, dans 
cette” affaire „ deyoit-cfle 1 plus offenſee que 
Fordre public:? On & pond toujours-a:ceh avec avan- 


' Sa la ſentence· (toit bien rendue, guiſqu ellia 
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dans cette affaire, Kt toute la ri- 
gueur des Ordonnances? On ne peut 
pas dire que ce Juge ſe ſoit empreſſẽ 


de rendre ſa Sentence, pour 6ter aux 
accu:es , par la precipitation, tous 
moyens de ſe pourvoir, de ſe juſtifier 
& d' obtenir grace *. On fait le con- 
traire. Le commencement de linſtruc= 
tion eſt du mois d Aout ou de Sep- 
tembre 1766 ,&TArret de Juin 1766. 
Convenez, Monſieur, qu'il y a de im- 


prudence & de la prẽſomption a blàmer 


la conduite d'un Juge ſur le ſeul expo- 
ſe que fait une des parties intéreſſèes 


dans Vaffaire, Il y a méme de la teme— 


rite , lorſque ſon jugement a été en- 
tierement approuve par un Arret. 


Les Juges ſont des hommes comme 
les autres, mais plus inſtruits des affai- 
res. Ils peuvent ſe tromper, il eſt vrar; 


mais pour les taxer d avoir prevarique,, 
ou d'avoir mis de la paſſion dans leur 


jugement, on doit en avoir prealable- 


th te 
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gil ne veſt pas empreſſe de condamner , les Avo- 
cats ont dit qu'il ne s etoit pas: empreſſe non plus 


@abſqudre les trois. autres jeunes gens qui ont. ẽtẽ 
renvoyes purement & ſimplement apres tele mois de b 


priſon ou. d exil. 
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ment les preuves les plus certaines, d 
Quelques perſonnes peu inſtruites ont I q 


voulu faire un crime à M de Soicourt, ff ri 
denes'etre pas deporte de l'inſtruction Ml b. 


& du jugement de cette affaire. Avant iſ at 
que de prononcer ainſi, ces perſonnes la 
auroĩent du agiter la queſtion ,$'il le fa 
devoit, & sil le pouvoit. Alors, ik rc 
auroient vu qu effectivement il ne le A 
pouvoit ni le devoit *. Enfin, lorſqu'on I n 
a: une place, on doit en remplir les fon. V 
ctions: auſſi M. de Soicourt qui al- fe 
moit ſes devoirs, étoit - il d'une exacti- /c 
tude rare à les remplir. Tout Abbe-· { 


ville en a étẽ le temoin pendant pres de ls 


trente ans LD. a exerce ſa charge. d 


Croyez, MM. que fans des motifs tres F 
forts, il n'auroit certainement pas man- f 
quẽè de ſe diſpenſer d'inſtruire & de ju ·¶ fi 
ger ce proces qui colitoit tant a fonff v 
cæœur, puiſque le fils & le neyeu de ſe v 
* C'eft i quoi le Memoire répond qu'il le deveit, 2 
puiſque ſon reſſentiment, contre ces perſonnes , avoit 

eclate; puifquiit avoit ecrit d'avance à FEvequeil - 
d' Amiens contreux : & qu'au moins ce qu*:zt devoir ih d 
(toit de choiſir des Juges avec lui fur le tableau, fe 
dans les formes pre ſer ites. Nous n'oſons apprecier l d 
Vi 


1 „„ | 
deux meilleurs amis y etojent implfi- 
ques *. D'ailleurs., perſonne n'eſt cu- 
rieux d' inſtruire un proces criminel od 
pon n'a aucune eſpèce de retribution a 
attendre & oli la plus petite nEgligence 
la plus petite faute d inadvertance peut 
faire caſſer une procédure, laquelle eſt 
recommencee aux depens du Juge 5. 
Apres ces obſervations. qui m' ont pa- 
ru indiſpenſables, j entre en matière. 
Vous commencez par dire dans votre 
feuille : nous ne ſaurious faire nn meil- 
leur uſage de nos feuilles que de les con- 
ſacrer a venger innocence & d couvrir 
les fanatiques & les ſcelerats de honte & 
dopprobre a la face de toute Europe. 
Reponle. Si vous avez eu l'intention de 
faire tomber ces qualifications atroces 
ſur M. de Soicourt, il faut MM. que 
vous ay ez Ete Etrangement abuſes, Pour 
vous prouver combien il étoit Eloigne 


a 


Me WE. Ps Is... 1 


9 


ss ſe ſont ẽvadẽs tous deux I-propos- De a Barre 
2 Ctè pris e | 5 


8 Sil en eſt ainſi, perſonne ne doit Etre curieux 
d' acheter une charge de Lieutenant-Criminel ou d' Af. 
feſſeur. Mais puiſque M. de Soicourt aimoit ſes devoirs 
dans la ſienne, apres trente ans d' exercice, ces incone 


veniens ne deyoient plus lui paroitre fort à craindte. 
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de les meriter , il me ſuffira de vous ci- 
ter ici un fait qui vous fera connoitre 
le fond de Vame de ce Magiſtrat. Plus 
fieurs années après la condamnation de 
M. d' Etalonde, il eut une hydropiſie 
de poitrine dont il mourut au mols de 
Mars 2771 K. Juſqu'au dernier mo- 
ment, il conſerva ſa preſence d'eſprit; 
il avoit regu tous les Sacremens & atten - 
doit avec la tranquillité d'une bonne 
conſcience fon heure derniere (tran- 
quillite fi grande qu'elle ttonnoit les 


_ fpeflateurs ) , lorſqu'un ami vint le 


trouver & lui dit que Foncle de M. 


12 3 


WH „* 


82 L . th. — * 
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* Nous ſommes loin de vouloir inculper ici ef 
rien la mEmoite de M. de Soicourt. Nous ſavons qu'il 


avoit joui juſqu*X ce proces d'une reputation exacte. 


Nous n'avons meme pas aſſez d'idee de la perverſits 
humaine Hour oſer adopter tout ce qu'on $eſt plii à en 
faire penſer, & nous nous en tenons à VArret du Par- 
lement qui Pa juſtifie. Cependant, il eſt de fait que 
ce Juge, livre preſqu'entierement juſqu alors à la 
ſaciete de Meſſieurs V. R... . . Proteſtans privi-- 
legiés, donna tout d'un coup, apres la mort de la 
Barre, dans une devotion qui ne lui Etoit pas ordinai- 
re. On le voyoit frequenter toutes les Egliſes, aſſiſter 


à tous les petits exercices de picte de chaque femaine 


& de chaque Paroiſſe. Il parut mème tomber dans 
une melancolie profonde , dont le public, à Abbe- 
ville, indiquoit volontiers la cauſe, & qui, ſelon lui, 
le mena par degresa la mort. Mais qu eſt · ce que lo- 


pinion. publique pour aſſigner la d'une maladie 


IV 


e Ia 
jnat- 
lifter 
jaine 
dans 
bbe- 
1 lui, 
e lo- 


die 


4 719 18 
& Etalonde s'informoit ſouvent de fa 
ſanté, & defiroit le voir, $1) le trouvoit 


bon . Eh! Monſieur, lui repondit le 
mou ant, dites lui que je le verrai avec 


plaiſir, que Jai toujours été ſon ami. 
& le ſuis encore, qu'il eſt bien doulou- 
reux pour moi d'avoir été oblige de 
condamner ſon neveu. Je vais mourir, 
& paroitre devant Dien; j atteſte que 
sil me falloit encore tout-a-lheure, 
prononcer fur cette affaire, je la juge- 
rois de meme, Peut- tre, me trompe- 
rois-je; mais il ne faudroit sen pren- 
dre qu à mon dèfaut de lumières. L' on- 
cle vint: les deux amis s embraſſerent. 
Ils eurent l'un & Tautre la difcretion 
de ne pas parler du neveu condamnè. 
L'oncle enfin ſe retira; & M. de Soi- 
court mourut. II y a des temoins irré- 
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* 


* M. de B.. . Chevalier de 8. Louis, juſtement eſti- 
me dans Abbeville par ſon affabilite & ſes vertus, a 


declare I la lecture de ces faits, que loin de chercher 
a pEnetrer chez M. de Soicourt , il y fut au contraire 
excitè par M. Abraham V.. . R. . . leur ami com- 


ment. Ne purent-ils pas Etre trompes l'un & Tautre 
eu un mediateus qui vouloit les rapprocher ? 


mun, qui lui dit que M. de Soicourt le deſiroit vive- 


i prochables & du e du Juge * ex. 
Ii pirant, & de la ſcène attendriſſante 
| qu'on vient d'expoſler , Jaquelle fair au 
1 moins autant howneur? a Toncle de M. 
| d'Etalonde, qua M. de Soicourt, 
| M. D. D. S. M. N. 
: 1 | ole pont bien interpriter : M. 
= 7. Duval de Soicourt , Mouſquetaire noir, 


fils du Juge & Abbeville. 
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CONCLUSION. 
T Ous wavons ete juſqu'ici quhiſtos 
rien. Nous avons rendu un compte 
fidèle de ce qui a été Ecrir de part & 
d'autre ſur un jugement qui a ſes apo- 
logiſtes * & ſes adverſaires. Si nous 
nous ſommes permis quelques remar- 


ques, on a du voir qu'elles n'eroient 


dictees que par Tenvie d*<claircir les 
fairs pour ou contre, & de rendre par- 
t, el l temoignagea la verite, C'eſt dans 
ces memes vues, que nous allons exami- 
ner ici, ſi la Juriſprudence dans cette 


matière a été du moins conſtante & uni- 


forme dans les Tribunaux Francais; fi 
elle eſt la meme dans les divers Etats de 


Europe; fi enfin elle eſt fondee, quel- 


| que part que ce ſoit, ſur un principe 


de raiſon univerſelle, 


— eee, 
4 


cru pouvoir mieux terminer ſes preuves en faveur de 
Ia Religion Catholique, quien les couronnant d'un 
Arrert qui condamne de la Barre au feu. Cet argument 
4 ſans contredit ties-puiſſant & treg-anti-Philoſa= 


L Auteur d'un Difonnaire anti-Philoſophique n'a 
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D'abord , Ehiſtoire nous apprend 


lendemain 24 Juillet. 


quen 1627, le 23 Juillet, un Alle- 
mand de la Religion reformée, nommé 
Thomas Eildendorf , mutilaa Lyon un 


Crucifix de bois ſur le pont de Saone, 


ue la Commune le mit en priſon, qu'il 
fut declare coupable de lexe-Majeſti 
Divine; & condamne a etre pendu & 
Etrangle & ſon corps brile ſur le pont 
de Saone, ce qui fut exEcute des le 
Remarquons que le ſieur d'Etalonde 
devoit etre brule vif, que le Chevalier 
de la Barre a peri du meme ſupplice que 
T Allemand Eildendorf, fans etre con- 
vaincu du meme delit ; car des diſcours, 
des chanſons, ne ſont pas, apres tout, 

auſſi puniſſables que des actes. 
Obſervons encore, que le Conſeil 
por ncial & fuperieur {Artois rendit 
Je 19 Fevrier 1767, un Jugement bien 
po doux que celui de Lyon & d' Ab- 
eville, contre un malheureux ſuperſ- 
tieux nommè Savary: pour avoir excro- 
guè des ſommes conſiderables a un grant 
nombre de perſonnes, ſous pritexte dt 
leur faire decouvrir des treſors , s Itrt 
donne pour ſorcier, avoir fait pluſieurs 
| appets 


* 


2 


WWW 
nd appels du diable en je ſervant de gri- 
moire, en abuſant des prieres del Egliſe ; * 
me ce Conſeil „dis-je, Pa condamne à faire 
un amende-Honorable, etre attache au cur- 
ne, ¶ can pendant deux heures, enſuite tre 
un battu de verges, à baiſer une potence, 
efte marque de trois lettres G. A. L. & ſer- 
a & vir aux galeres a perpetuite; ſes biens 
ont ¶ :conſiſques au profit du Roi. Pluſieurs de 
s le ſes adherans ſont, par le meme Juge- 
ment, condamnes à des peines propor- 
« tionnees à leurs crimes. ee 
On fait qu'il n toit pas de profana- 
tions, d'abus des rites deFEgliſe & des 
choſes ſaintes, que ces pretendus ſor- 
ciers ne ſe fuſſent permis dans leurs ap- 
pels au diable; & ſi le Juge dA bbe- ä 
ville, comme on la dit, stoit fonds, . 
contre la Barre, ſur le Jugement rendu 
dans Iaffaire des Vigoureux & de le 
Voiſin, contre les ſorciers, profana- - 
teurs, ſacrilèges & empoiſonneurs, on 
voit bien qus les Juges d' Arras ne S N 
fonderent pas. Cet Arret du Conſeit Wy 
ſuperieur fit un étrange contraſte avec 
la ſentence. d Abbeville; mais il fut ap- 
plaudi de tous les honneres gens, 8c 
avec d autant plus de raiſon que l Artois 


A 
fembloit etre la Province oñ on devoit 
Je moins lattendre, puiſqu'il nen Etoit 
Pas où la ſorcellerie, la magie euſſent 
ẽtẽ plus en vogue. N 
Nous avons enſin une lettre de Fer- 
rate en Italie, ecrire le 23 Avril 1770, 
i O on mande ce qui ſuit: 
1 , Jai connu a Rome des pexſonnes 
| | anfſtruites, &, ce qui eſt encore plus 
: | Lare, Jai rencontre des devots, doux 
1 & humains, réyoltés des ſcenes bar- 
| ; bares & ſanglantes que nous avons, en 
ll | dernier lieu, données a I'Europea Voce 
."_- caſion gp meurtre juridique de Pinno- 
3 gent & infortuné Calas, & du Juge- 
04 | ment non moins inique, rendu contre 
1 . jes Sirven. Je les az vus reprendre, 
Ik | - avec aigreur, la conduite de I'Eveque 
= - d' Amiens (la Motte) dont le fanatiſ- 
= F.. me a;porte {ur Vechaffaut- un malheu- 
Il} * = reuxjeune-homme dont la faute n'etoit 
| iu une ktourderie qui meEritoit à h 
Wi | veritè un chariment civil. On mia aſſure 
N i gye le Nonce du Pape, qui etoit alonW 
| Z Pafis, avoit ere indignè de la ſentence 
My de mort prononcee en cette occaſion _ 
li i par un Parlement... . & qu'il di 
hautement, que I Inquiſition de fon 
= | * | 
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pays ne ſe ſeroit pas conduite, à beau- 


it coup pres, avec tant de rigueuc. J'ai 
ut eu lieu, cet hiver, de m'appercevoir 
At combien on commengout a Shumaniſer 

| en Italie. Deux gens de la lie du peu- 
r- il ple avoient mis ala loterie. Apres avoir 
03  1nvoque le diable, &,epuilc les reſſour- 


ces que la ſuperſtition & la credulite 
peuvent faire imaginer, ils s aviſerent 

_ enfin de dErober une hoſtie, & de Pen- 
fermer dans une boëtte, comme un 
moyen infaillible de reuflir dans le 
gain qu'ils avoient envie de faire. Un 
d'eux, agitè de troub es & de remords, 
tomba malade, & dans le delire avoua 
la faute qu'il avoit commiſe. Le fait 
fut verifie, Ils furent conduits dans les 
priſons de l' Inquiſition, & condamnes 
à un banniſſement de quinze ans, ,apres 
. ayoiy EtE expoſes a la vue, du peuple 
ſur le portail des Dominicains de la 
Minerve, avec un baillon dans la bou- 
che & un &criteau pardevant & parder- 
. riere. Je ne ſais la manière dont ils furent 
traitẽs dans les cachots du Saint-Office, 
d eſt un ſecret que tout le monde ignore: 
mais il me parut à leur mine qui ils na- 
. Yoient pas ſouffert. Nous les E 


NON... | 
dans notre pays, tenaillés, rouẽs & 
brules vifs, parce que nous vantons 
d' etre beaucoup moins ſuperſtitieux, 
plus polis & beaucoup plus eclaires, Il 
eſt cependant Evident que lion ne peut 


commettre une pareille action, que 


par barbarie & par ignorance, & que 


ja mechancete ne peut y avoir part, 
C'eſt ce que paroit avoir ſenti le Tri- 
bunal des Inquiſiteurs, tout odieux, 
tout abſurde qu'il eſt . 1 


Il eſt donc vrai , la Juriſprudence 


w' eſt ni fixe ni uniforme dans ces ſortes 
de proces, „ Les peines font toujours 
arbitraires , dit M. de Voltaire | Queſ- 
tions ſur VEncyclopedie ]; Ceſt un 
—— dẽfaut dans la Juriſprudence, 


ais auſſi ce de faut ouvre une porte à 
la clemence, à la compaſſion; & cette 


eompaſſion eſt d'une juſtice Etroite » 
car il ſerait horrible de punir un em- 


Dortementde jeuneſſe, comme on punit 
des empoiſonneurs & des parricides. 


Uno ſentence de mort pour un dit 
qui ne merire qu une correction, n'eſt 


wun aſſaſſinat commis avec le glaive 


10 Neeſt-il FB A- propos de remar- 


EI 


s -.-v 


quer icique ee qui fut blaſphEme dans un 
pays, fut ſouvent piẽtẽ dans un autre? 


„Un Marchand de Tyr, abordé au 
Port de Canope « aura pu Etre ſcanda- 
file de voir porter en ceremonie un 
oignon, un chat, un botic 5 il aura pu 

ler indecemment d' Fbeth, d'Osbi- 


reth & d. Horeth; il aura peut- etre de- 


tourne la tète, & ne ſe ſera point mis 
à genoux en voyant paſſer en proceſſion 
les parties genitales du genre-humain , 


plus grandes que nature, Il en aura dir 


ſon ſentiment à ſouper, il aura meme 
ehanté une chanſon dans laquelle les 
Matelots Tyriens ſe moquaient des 
abſurditẽs Egyptiaques. Une ſervante 
de cabaret laura entendu; fa conſcience . 
ne lui permet pas de cacher ce crime 
enorme. Elle court denoncer le cou- 


| pablo au premier Shoen qui porte 


image de la verite ſur la poitrine; & 
on ſait comment l'image de la verite ' 
eſt faite. Le Tribunal des Shoen ou 
Shotim , condamne le blaſphEmateur 
Tyrien à une mort affreuſe, & confiſ- 
que ſon vaiſſeau. Ce Marchand etait 
regard à Tyr comme un des plus pieux 
perſonnages de la Phenicie. , 


I 3 
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„ Numa voit que fa petite Horde de 
 Romains eſt un ramas de Phlibuftriers 
Latins qui volent à droite & à gauche 
tout ce qu' ils trouvent, bœofs, mou- 
tons, volailles, filles. II leur dit qu'il a 
parle à la Nymphe Egerie dans une 
verne, & que la Nymphe lui a 
donnè des Joix de la part de Jupiter. 
Les 'Senareurs le traitent &abord de 
blaſphemateur , & le menacent de le 
jetter de la roche Tarpeienne la tete en 
bas. Numa ſe fait un parti puiſſant. II 
gagne des Senateurs, qui vont avec fui 
dans la grotte d' Egerie. Elle ee : 
elle les convertit. Ils convertiſſent le 
Senat & le Peuple. Bientor ce n'eſt plus 
Numa = eſt un blaſphemateur. Ce 
nom n'eft plus donne qu'a ceux qui dou- 
tent de [exiſtence de la Nymphe.,, 
ll eſt triſte parmi nous que ce qui eſt 
blaſphume à Rome, à Notre-Dame de 
Lorette, dans enceinte des Chanoines 
de San Gennaro, ſoit piètè dans Londres, 
dans Amſterdam, dans Stocxolm , dans 
Berlin, dans Copenhagne, dans Berne. 
dans Baſle, dans Hambourg. Il eſt en- 
core plus triſte que dans le meme pays, 
dans la meme Ville, dans la mEme rue. 


5 1 F 
en ſe traite reciproquement de blaſs 
phemateur ,,,. DE Ei 
Cela eſt triſte ſarisdonte;, Off eſt auſſi 
fachs de voir qu ur proc qui com 
mence par une plainte ſar un delit 
public, ſur une mitilation faite à um 


Cruciſix, par le coup tine arme tran- 


ehante, finiſſe par um Arrét fevdre od 


il neſt pas queftion de eette mutilation? 


mais de toutes autres impictès tenues 
ſecrettes juſque - là & qui Mont EtE 
revelces que par l'effet d'un monitoire 
qui avertiſſoit d' aller dẽpoſer, ſur. dau- 

tres actions & diſcours impies, en gene- 
ral, à peine de damnation. On a peut- 
etre trop neglige d'obſerver dans le 
Memoire des huit Avocats, que ſi ce: 
monitoire Etoit vicienx il s enſuivroit 
2 toute la procedure faite ſur ce fon- 


dement, & d après lui, le devenoit auſſi. 


Qu'il n'y avoit point d'inquiſition plus 
atroce que celle d'un monitoire qui 
excitoit aux delations ſur des delits qui 
n'ẽtoient pas articules poſitivement, & 
qu on pouvoit interpreter , expliquer 
contre ſes ennemis de toutes les ma- 


nières, ſur des diſcours & actions impies. 


Une des maximes qui decoulent de Pa« 
5 F<: 


* 
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nalyſe que -Jai faite de la Religion, dit 
J. J. Rouſſeau de Geneve , & de ce 
qui lui eſt eſſentiel, eſt que les hommes 


ne peuvent ſe meler de celle d' autrui 


qu en ce qui les intèreſſe; d' od il ſuit 
* ne doivent jamais punir des offen- 

faites uniquement a Dieu, qui 
ſaura bien les punir lui-méëme. 1 faut 
honorer la Divinite & ne la venger ja- 
mais, diſent, d'apres Monteſquieu, les 


Reprẽſentans; ils ont raiſon. Cepen- 
dant les ridicules e „les im- 


ictes, groſſieres, les blaſphemes contre 
a Religion ſont puniſſables, jamais les 
raiſonnemens. Pourquoi cela? Parce 
que dans ce premier cas on wattaque 


pas ſeulement la Religion, mais ceux 


2 — — F, — i . | 

* Notez que je me ſers de ce mot efenſer Dieu, 
ſelon Taloge, uoique je ſois tres-cloigne de ad- 
mettre dans ſon ſens propre, & que je le trouve mal 
applique; comme ſi quelque Etre que ce ſoit, un 
Homme, un Ange, le Diable meme pouvoit jamais 


offenſer Dieu. Le mot que nous rendons par off-nſes , 


eſt traduit comme preſque tout le reſte du Texte ſa- 
cre, Ceft tout dire. Des hommes enfarines de leur 


| Theofogie , ont rendn & defigure ce Livre admirable 


ſelon leurs petites idees ; & voila de quoi Yon entre- 


dient la folie & le fanatiſme du peuple. 


Voyes ler Legres de la Montagne , premiere Partie, 


* 
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qui la profeſſent ; on les inſulte ; on les 


outrage dans leur culte, on marque un 


mepris revoltant pour ce qu'ils reſpec- 


tent, & par conſcquent pour eux. De 
tels outrages doivent Etre 2 par les 
Loix , parce qu'ils retombent ſur les 
hommes, & que les hommes:ont droit 


de sen reſſenti r,, | | 
C'eſt donc uniquement par ce mal, 


que: font aux hommes ces 3 ces 
impictes,, qu'il paroit qu'il les faudroit 


juger; & en cela tous les Philoſophes 


aroiſſent Etre d'accord. Nous avons 
te curieux de conſulter ſur ce ſujet 
Finſtruction donne par IImperatrice 
de Ruſſie aux Magiſtrats charges de la 
redaction du nouveau Code des Loix. 
Nous y avons en vain cherche quelque 


obſervation generale ſur les crimes de 


Rze-Majeſte divine: nous n'y avons 


pas meme trouve ce mot. Cette inſtruc 


tion reſpire la tolerance ,. FhumanitE 


d'un bout à Pautre, elle $'theve avec 


force contre tous les ſupplices recher- 
ches, contre la peine de mort elle-m&me;- 


Comment une Sotiveraine auth ſage ,- 
auſſi philoſophe , auroit-slle pu ordon- 


ner les plus cxuels —_— conte 


# 
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deux jeunes gens, elle qui dit d'abord, 
„ que les Loix doivent défendre uni- 
V quement ce qui peut nuire aux indivi- 


„ dus & particuliers, ou au bien de la 
„ ſociete en general ;-que ce qui ne con- 
„ ſiſte qu en de ſimples paroles, ne doit 
„jamais Etre enviſage ici comme un 
>» crime; que c'eſt renverſer & confon- 


- » dre tout, que de faire des diſcours, 


„ des crimes qui meritent la mort. Le 
„ filence, ajoure-t-elle , eſt quelque- 
;» fois plus fienificarif que tous les dif 
4 cours, Une forte reprimande convient 


„ mieux pour ces cas-la, que Faccuſa- 


5 tion de crime de leze-Majeſte, qui 
; eſt toujours terrible, mème à celui qui 
/ 


, ſe trouve innocent. 


Cieſt une Souveraine de quinze cens 


lieues de pays qui sexprime ainſi, & 


qui cerit : Nous nous faiſons gloire de 


dire que ncus avons Ce cree pour notre 
Peuple. Elle ſent que la ſeule accuſa- 


dion de Itze-Majeſte humaine eſt terri- 


ble, & au- deſfus de tous les diſcours 


les plus forts. N'auroit - elle pas ſenti 


 eombien celle de I{ze-Majeſte divine 


Eroirt encore plus terrible pour ces diſ- 


our? Auro - elle approuve qu on 


n 
5 
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donnlt la torture . Chevalier Je la 
Barre, pour decouvrir ſes complices, 
elle qui dit: ,, Celui qui peut par la vio- 
„ lence tre porte à ſe charger lui-meme 
5, aura pas de ſcrupules den accuſer 
d autres. D'ailleurs, peut- an dire qu il 
; ſoit juſte de tourmenter un homme pour 
1 les crimes d autrui? Le crime eſt cer- 
„ tain ol il ne Veſt pas. Eſt- il certain ? 
5, Il ne faut donc pas infliger d'autres 
„ punitions au crime, que celles que 
„ les Loix indiquent pour un tel for- 
„ fait : par conſéquent la torture eſt 


z; inutile. Mais file crime eſt incertain, 
„ il ne faut done pas donner la torture 
„ par cette raiſon-la, puiſqu'il eſt in- 


> Juſte de faire ſouffrir un innocent; & 
5 que, ſuivant les Loix', tout homme 
„ eſt innocent, lorſqulon ma pas prourẽ 
35 fon crime, r e ao oth 
Nous ajoũterons ici: pourquoi vou 

loir à toute force trouver des complices,-- 
des coupables par la voie des monitoires 
ou par celſe des tortures & en quoĩ des 
diſcours inoonnus: bleſſent - ils Forde 
Eſocidc dk „„ 
Cemmemr, ſur Is ſeulẽ axcuit 


Eavoir chante deus chanſous ien ẽ,bÜ 
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ſes, trois jeunes gens de familles au: 


roient-ils pu paroitre dans le cas d'etre 


_ dEcretes de priſe - de - corps pendant 


treize mois, ſuivant ce Code Ruſſe, 
puiſqu'il diſtingue entre arreter quel- 
qu un, le garder aux arrtts pour qu'il 
ne 5'echappe pas, le traiter avec autant 


de bout qu il eft poſſible, & decider | 


_ Taffaire le plus promptement, & le 
mettre en priſon pour le punir; chati- 
ment reſerve pour les crimes reconnus 
dc prouves. } | 


C'eſt ainſi qu en uſoient les R omains, 


nos maĩtres. Ils fe gardoient bien de 


plonger d'abord dans un cachot infe& 


des gens d'une condition. honorable, 

i avoient vEcu juſque-li fans repro- 
che, bien qu ils fuſſent accuſes de con- 
jurations mème contre la Republique : 


on les donnoit en garde à quelque Ma- 


giſtrat. I. a ſageſſe de ces formes cri- 
minelles ne s altéra qu avec la conſti- 
tut ion de la Republique; & le moment 
od elles furent tout-à fait oublices, eſt 


uiaſtant od Empire abatardi languiſ- 


ſoit ſous le poids de la tyrannie. 
Combien nos Legiflateurs Européens 
| font loin des vines philoſophiques qui 


— 
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ant die ces principes! L'immortelle 
atherine ſe demande, quelle eft la 
meſure de la grandeur des crimes? Elle 


repond: „F Afin qu'une punition pro- 
,» duiſe Peſſet que l'on deſire, il ſuffira 
* 2 le mal qu elle cauſe au criminel, 
93 


urpaſle le bien ou le profit qu'il s'etoit 


,» promis de tirer de fa mauvaiſe action; 
„ & pour determiner plus exactement 
» de combien le mal ſurpaſſe le bien, 


„ il faut mettre en ligne de compre la 
„ certitude de la punition & la perte 


„ des avantages qui font Te fruit du 


„crime commis : toute {Everite qui 
„ paſſe ces limites, eſt inutile, & par- 
»» conſequent doit etre regardee comme 


+» une tyranme ©, 153 LE 
Ce ne. ſont pas-la de petites phraſes 
de nos Juriſconſultes gradues , qui eſti- 


ment pour quelques ecus ſervitement , 


& d'après une douzaine de peſans Au- 


teurs, d'apres une Sentence, un Arrèt 
2 diſent rendus dans Veſpece, quel 
oit ètre le Jugement qu ils doivent 
rendre, Quel fruit ſe; promettoient les 
jeunes gens d'Abbeville de leurs pro- 


pos? Quel bien ces propos, ces im- 
piẽtes devoient- elles leur procurer ſi 
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and & fi conliderable, qu'il falliit les 

upplices les plus affreux pour le ſur- 
aſſer? Cela op decideron en Ruſſie, 


leur punition fut ou non la juſte me- 


fore du crime. 

Etonnès enfin de ce que les alits 
contre la Religion n'entroient pour. 
rien dans cette nouvelle inſtruction ſur 
ſes loix de la Ruſſie, nous n'avons 
trouve que Pobſervation 204 qui nous 
paroĩt decider le genre de peine à in- 
fliger dans les cas on fimpiété & les 
outrages à la Religion auroient fait un 
feandale publis. „ Celui qui trouble 


„ ondertement le repos public; celui 


„ qui s 'oppoſe aux loix; celui qui de 
„range les moyens qui ont ſervi & 
„ réunir les hommes en ſociẽté, & ui 
> leur ſervent à ſe defendre les uns des 
„ autres; celui-là doit @tre banni de 
vla ſocits, & etre regardẽ comme un 
„membre qu on a rejette d Ainſi avoit 


paru penſer FInquifition de Rome, en 


condammam à um banniſſement de 
uinze ans, comme” om Ta vt. * Pro- 
deu PIE Ls 


LETTRE 


Du Cath Baronner the K RA N. 


a MHylord SIN TS. 


Le I F Septembre 1766. 


Vo vs avez ſu, Myford, Phiſtoire 
des Miſſrons faites au Japon, à Siam, 


au Tranquebar, &c. mais vous ne ſaveꝝ 
firemenr encore ce que c'eſt qu'une 
Miſſion faite dans un Pays Catholique, 
dans des Contrees où la foi. eſt erablie 
depuis plus de quinze cens ans. Vous - 
ſerez eurieux de Fapprendre :ceft une 
des particularités les plus remarquabſes 
que Paie à vors raconrer de mom voyage 
1 Londres à Paris. ' 

Il eſt bon de vous dire cabord, My 


ford, qu'il y a des Provinces. dae le 


Royaume que je parcours, des Dio- 
cles owles Miffions ſont en uſage de- 


puis long-tems, & quit y en a autres 


ob les Eveques em referrent Fuſage, je 
ne ſais pour quoi- Un — 
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de ces Miſſions en general, eſt „ag 
dre le grand Etre facilement offenſé, 
vengeur &irritE, de tenir les ames dans 
un etat continuel d'expiation & de re- 
mords, de mener les AE au ſalut 
par · la frayeur des ſupplices erernels, 
ce qui me paroit, en Religion, etre le 
meme vice qu'on reproche aux Loix 
civiles de certains pays, où les Inſtitu- 
teurs croient ne pouvoir en Etablir ja- 
mais d'aſſez cruelles pour. contenir les 
mæœurs publiques. Bien des perſonnes 
ici ſoutiennent qu'on ne peut Ebranler 
les eſprits lourds & groſſiers du peuple, 
que par ces moyens; mais pourquoi 
Tébranler, & lui procurer de ces ſe- 
couſſes violentes? Les Cures de France 
voient Ia plüpart, avec deplaifir, des 
Ouvriers Euangeliques appell6s de fort 
loin, pour travailler deſpotiquement 
dans leur vigne; venir imprimer la dé- 
fiance de ſoi-mẽme, les ſcrupules qui 
$'attachent 3 tout, la déſolation du 

poſe „ Finquictude affreuſe du preſent, 
la terreur générale de Favenir à des 
malheureux que leur condition rend 
| 215 aſſez infortunés, & à qui une mo- 

nale douce, humaine , & les loin bien 
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- adminiſtrees, ſuffiſent pour leur bon- 
heur & celui del Etat qui les gouverne. 


M. de Mach... Eveque d Amiens, 


vint donc à Abbeville par la barque 
d eau, au mois de Juillet dernier, avec 


une douzaine de Miſſionnaires, la plu- 
art ex- J éſuites. Si on en excepte deux 
a. trois qui ſe diſtinguerent par te ſa- 
voir de la Theologie & I'Eloquence de 
la Chaire, mais ſur-tout par une plus 
grande connoiſſance du, monde, les 
autres Etoient de pauvres Pretres groſ- 
ſiers. Deux des plus remarquables ſe. 
nommoient Fun le petit Saint; Vautre 
le petit Jeſus, On ne les connoiſſoit 
guere ſous d'autres noms. L'ouverture 
de la Miſſion fut annonce. la' veille par 
le ſon lugubre de toutes les cloches, 
comme le font les enterremens. L'Ev&- 
que debuta par un ſermon. On apprit 
enſuite. des Cantiques ſacrés dont le 
recueil imprimé chez PEtranger , ſe 
debitoit au profit des Miſſionnaires. 
Les Corps invités voulurent bien aſſiſ- 
ter à une Proceſſion generale qui neut 
rien d extraordinaire. Mais quand cinq 
ſemaines furent paſſèes en Sermons, 
en Confèrences, en Retraites & invis; 
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tations aux Philoſophes de la Ville de 
venir argumenter, avec promeſſe de 
repondre a toutes leurs objections, 
_ FEveque d' Amiens crut devoir faire 
une ſeconde Proceſſion generale où les 
Corps invites affiſterent encore. On 
vit alors un ſpectacle fort uſitẽ dans les 
troubles de la ligue en France; mais 
dont Tidée Stor à-peu- près perdue 
1 depuis. Pres de donze cens filles, toutes 
vetues en blanc, & couvertes d'un voile 
qui leur cachoit le viſage, portant un 
cierge garni de fleurs a la main, pre- 
- - CEdoient A cette Proceſſion deux par 
deux, le Saint-Sacrement queportoient il 
fix Pretres dans un arc de triomphe |} - 
-- - decortE de la main de plufieurs Dames, 
& enrichi de leurs diamans & de leur 
umes, poſe ſur un brancard d' car- 
atte richement ornẽ & Ecuſſonne aux 
armes du Roi & de la Ville. Quelques * 
jours après, arrivant la fete de VA(- 
mption on l'uſage d'une Proceſſion 
generale eſt erabli dans toute la France, 
ja méme céré monie fut répéëtée; mais 
le nombre des Vierges vetues en blanc, 
fut porte 27 a 1800, & l'on diſ- 
. tingua un nombre conſiderable de De- 
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| mariage. tout ce qui pouvoit le rendre agreable ng 


RES. 3 vn 
moiſellesbien nes. Une bannitre blan- 
che portant l'image de la Ste. Vierge, 
marchoit A leur téte. II fut alors queſ- 
tion d' tablir une "Congregation ou 
Aſſociation ſous fe nom del Immaculte 


Conception, & de raſſembler toutes ces 


filles ſous la banniète blanche qu'on 
zvoit vue à la Proceſſion. Les Statuts 
en Etoĩent rẽdigẽes. L un de ces Statuts 
portoit une obligation de fuir la com- 


AY 


pagnie des jeunes gens; autre de ne 


jamais aller a la Portelette, promenade 
re dans Jes dehors d Abbeville, 
fone quelques guinguetres frẽquen- 


tees par le peuple . Les Magiſtrats 


cturent de voir oppoſer à ce zele les 
Ordonnances du Royaume, qui defen- 


* En waſſerviſſine hes honnẽ tes fem mes qu bs 
triſtes devoirs, dit . I. Roulſezr ,, on @ banni du 


— : 


hommes: x force d'outrer les devoirs, fe Chriſtianiſ- 
me les rend impraticables ; ⁊ force d' interdire aus 
femmes. le chant, A danſe & tous les amuſemens 


du monde, il fes rend mauſſades, grondeuſes, in- 


N dans leurs maifons Mais oir eft-ce que 
FEvangile interdit aux femmes fe chant & la danſe ? 


Obeft-ce qu'il les aſſervit à de ttiſtes devoirs ? 2 N 
iS; 


ay comisite, il y eſt parte des devoit des maris ; 
19 eſt pas dit un mot de ceux des femmes » &. 
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texte de Confrairie ou autrement . ſans 
une autoriſation xpreſs du Gouver- 
nement.. On propola auſſi, dir-on, de 
faire porter une vraie téte de mort a 
une fille pEnitente vẽtue en Magdelaine: 
la Police crut devoir defendre la tete 
de mort, qui lui parut Etre de trop; & 
au ſurplus, ni les Corps de ſa Ville, ni 
les Religieux d'un Prieuré de la Ville, 
ne furent invites, & n aſſiſterent à cette 
troiſieme Proceſſion générale. Elle dif- 
fera des deux autres en pluſieurs choſes. 
Toutes les Vierges vetues en blanc 
& tous les aſſiſtans porterent des croix 
au lieu de cierges; un Chriſt neuf deſ- 
tiné à Etre mis à la place d'un autre 
vieux plante il y avoit plus de ſoixante 
ans dans. une ſemblable miſſion, fut 
rtE ſur un brancard par trente - fix 
ommes du peuple, la plupart verus 
de noir, ayant une ſerviette blanche 
miſe en forme d'Echarpe- ſur. E&paule, 
les cheveux Epars, les jambes & pieds 
nuds, avec une couronne depines ſur 
ha tete. Ils Etoient a genoux dans la 
boue, en tems de pluie, ſur ce meme 
pont ou un Crucifix fut mutile, portant 


Tur leurs Epaules, dans un lit de parade, 


aa 
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le nouveau Crucifix qu'on alloit plan- 
ter. Ce ſpectacle inattendu, dont la 
ſcene ẽtoit preparte à propos au detour 
d'une rue, 8 deja le peuple d'une 
frayeur religieuſe & ſalutaire. Un Miſ- 
ſionnaire adaptoit quelques textes de 
VEvangile a cette ſituation, & les repe- 
tant à haute voix, le frappoit encore 
davantage. Six autres perſonnes, auſſi 
nues ſambes & pieds nuds, les cheveux 


tte Epars, portoient des bannières. Une 
Jif- ale vetue d'une longue robe rouge 
les, ecarlatte & d'un grand manteau verd, 
517 les cheveux auſſi Epars, repreſentoirt la 


Madelaine, tenant dans ſes bras un 
le- Crucifix ſur lequel elle fixoit ſa viie ſans 
la derourner, Rien mwetoit, dit-on, ft 

touchant , que cefte jeune perſonne 
fur d un figure agreable, connue pour avoir 
- {ix Ete ſucceſſivemeEnt tendre & devote, & 


i dont l'air &toit abattu & totalement 
i e penẽtré. Je ne vous diraĩ rien, Mylord, 
1 5 


a des Bourgeois, des Soldats ſous les ar- 
ieds mes, des tambours, des violons, des 
trompettes qui ſe melojent au chant 
s la des antiques Frangais, repetes par 
cette multitude de dix-huit cens vier- 
ges qui formoient un tableau frappant. 


— 


n : 88 


— — 


—— | — 
2 


0 — 
2x4 . 
3 S * . — 7 
r A 
© mY * 
e 


— 
* 
rr 
— — 2 
* 
A 
* 
1 \ 
5 
* 


(iD 


Vn Auteur Francais a dit: 


ve la Religion les Myſidres tetribles 
' . , D'ornemens: (gays ne ſont pas ſuſceptibleg, 


La Proceſſion sꝰeſt terminee par bri- 
ler quelques Livres Francais , comme 
les Fuvres de Jean-Jacques Rouſſeau, 
de M. de Voltaire; I Hiſtoire philoſo- 
pPhique des deux Indes, de VAbbe Ray- 
nal, obtenus des particuliers par la 
voie du tribunal de la Penitence. Un 
des valets de I'Eveque d' Amiens gen 
eſt rendu l' exẽcuteur en fa preſence, 
pendant que le Prelat beniffoit routes 
les croix des aſſiſtans. Mais cette clö- 
ture de la Miſſion ne l'a pas terminee, 
Pendant quinze jours de luite, aprèsle 
. depart. des Miſſionnaires, le peuple 
s aſſembloit le ſoir par Bae, & 
marchoit en proceſſion, une croix à fl 
tẽte portẽe, comme ci-devant, par un 
homme pieds nuds & les cheveux tpars, 
_.accompagne de deux autres dans |: 
meme ajuſtement, comme pour repre- 
. enter les deux larrons. Ils reſſem- 
bloient en effet a des criminels qu'or 
mene au ſupplice, & qui, les main 


.- Jointes, fixent honteuſement le regal 
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dles. 


- bru- 
mme 
ſeau, 
iloſo- 
Ray- 
ar la 
>, Un 
s s'en 
ence, 
toutes 
> clö- 
ninee, 
près le 
zeuple 
es „ & 
ix ala 
par un 
epars, 
ans le 


repre- 
bew 
qui oi 
maim 
regal 


1 
en terre. Des Bourgeois prenoient les 


armes deux - memes pour les accom- 


pagner & faire regner l'ordre. Toutes 
ces proceſſions ſans Clerge, ſe prolon- 
geolent fort avant dans la nuit, & paſle 
minuit quelquefois. Elles ſe croiſoienr 
de Crucifix en Crucifix, on elles fai- 
ſoient leurs ſtations. La lueur des tor- 
ches a la faveur deſquelles elles mar- 
choient, éclairoit toute la Ville qui 
en meme- tems rétentiſſoit de leurs 
chants lamentables, Parce, Domine, 
parce populo tuo, & de Cantiques lu- 
2 1Epetes par des multitudes de 
emmes, Le peuple paſſe ſi aiſẽment 
de la devotion a la ſuperſtigzgn, & de 
la paix au tumalte, que la Police d' Ab- 
beville, apres avoir en vain interpoſé 
doucement ſon autorite aupiès du 


Clergè de ces Paroiſſes, s eſt vue obli- 


gee enfin de faire defendre a cri public 
ces attroupemens & ces proceſſions. 


FIN, 
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